
L'avenir n'apparaît nullement décourageant
A travers les brumes et grisailles de janvier

La Chaux-de-Fonds, le 4 janvier.

Faisant suite à une sorte de prin-
temps anticipé où l'on cueillait déjà les
premières f leurs , le général Hiver a re-
pris l'o f fensive  en pays montagnard et
jurassien. La neige est tombée en gré-
sil. Puis le tapis blanc s'est épaissi. Et
maintenant c'est une grisaille insaisis-
sable qui fa i t  succéder l'humidité au
jroid , ensevelissant dans la brume les
contours estompés des combes et des
sapins...

Après un élan cordial de deux ou
trois jours de f ê t e , ce n'était certes pas
cette « nouveauté »-Zà qu'on attendait.

Mais ne faut-i l  pas subir les fantai-
sies de la nature comme on subit les
à-coup s de la vie et l'humeur des évé-
nements ? Les saisons sont maintenant
calquées sur la fantaisie et la déraison
des hommes. La stabilité a disparu sur
le plan atmosphérique, comme sur le
plan politique , économique ou intellec-
tuel. Où est-il le temps où le monde,
comme on dit , tournait rond ? Où le
franc valait de l'or qu'il f û t  suisse ou
français ? Où le seul pays qui réclamait
un passeport était la Russie, la carte
de visite étant suf f isante  pour toutes
les autres frontières... Où la confiance
régnait. Où le travail était sûr de sa
récompense. Où la bonne humeur nais-
sait de l'absence d'inquiétude. Et où la
liberté des échanges matériels corres-
pondait à une liberté des échanges in-
tellectuels, tout se passant dans une
calme et sage lenteur...

C'est paraît-il vers 1914 que se place
la f i n  des jours heureux, ou si l'on veut
des temps moins dynamiques.

Depuis , le monde a pris le rythme de
la vitesse, du soubresaut, de l'incerti-
tude, du coup de force , de la guerre, de
la révolution et du délire atomique.

Mais il s'en accommode, dit-on. Et
1950, paraît-il , ne sera ni pire ni meil-

leure que ses devancières. Un peu para-
doxale toujours : le monde s'est rétréci
mais terriblement compartimenté. Un
peu dangereuse aussi : on frô le  la
guerre mais elle ne viendra pas. Enf in
terriblement contradictoire : on inven-
tera de meilleurs remèdes pour sauver
la vie humaine que les explosi fs  les
plu s puissants s'acharnent à détruire !

Comment , dans cette brume à la fois
météorologique, sociale, politique,
scientifique et morale, distinguer même
les symptômes d'un proche avenir ?

Pour aujourd'hui ,' demeurons sur le
plan le plus stable qui soit : celui des
perspectives économiques. Et qui plus
est de celles intéressant à peu près ex-
clusivement notre pays.
(Suite page 3.) Paul BOURQUIN.

Célestin Freinet et l'Ecole moderne
En marge de .'«Ecole buissonnière»

Le grand pédagogue français est à la tête du mouvement
d'éducation contemporain

Un de nos abonnés, instituteur dans
le Jura bernois, nous écrit à propos du¦ f i lm « L'Ecole buissonnière » qui a été
récemment projeté sur un écran de no-
tre ville, la lettre suivante que nous pu-
blions bien volontiers, pour l 'informa-
tion de nos lecteurs :

Nombreux sont les lecteurs de « L'Im-
partial » qui ont assisté à la projection
de « L'Ecole buissonnière », ce film si
émouvant. Sachez donc qu'il nous rap-
porte une existence vécue : celle, intri-
gue amoureuse mis à part, d'un ins-
tituteur fr_ançiais d'aujourd'hui. Cet
homme de coeur, pédagogue génial, vé-
ritable Pestalozzi moderne, c'est Céles-
tin Freinet, actuellement à la tête de
« L'Ecole moderne », le plus grand mou-
vement pédagogique d'aujourd'hui en
France. Ses techniques libératrices
prennent aussi de l'ampleur en Suisse
romande, où de nombreuses classes les
appliquent déjà.

Que sont ces techniques ?
L'école moderne, sans bouleverser ce

qui est acquis, désire utiliser les facul-
tés créatrices de l'enfant dans un but
éducatif utile à tous. Cette école doit
permettre l'épanouissement de la per-
sonnalité enfantine. Pour cela , il ne faut
pas conduire l'enfant avec des raison-
nements, des idées d'adultes qui ne lui
disent rien , mais avec des connaissan-
ce, d°s raisonnements d'enfants, qui
seuls lui conviendront.

L'imprimerie en classe
Prenons au sérieux le travail de l'en-

fant, apprécions son oeuvre et nous per-
mettrons l'épanouissement de sa per-
sonnalité.

Pour rendlre cette oeuvre tangible,
Freinet introduisit l'imprimerie à l'école.
Attention ! L'imprimerie comme moyen
de travail permettant à l'enfant la dif-
fusion de sa pensée. Il n 'apprendra pas
à imprimer pour savoir imprimer, com-
me d'aucuns le croient ! Simple outil de
travail et non pas but !

Comprenez-vous la puissante moti-
vation pour l'enfant que de voir son
« texte » imprimé, un texte fait libre-

ment, quand il a quelque chose à dire.
Et... que de choses l'enfant a à expri-
mer, quand on le lui permet, quand on
lui donne les moyens de s'extérioriser.

Comme le petit enfant apprend à
parler en bavardant avec sa maman,
l'écolier apprend à écrire, à exprimer
ses idées, en écrivant.

(Voir suite page 3.)

Voici M. Vincent Auriol, président de la
République française , conversant ami-
calement avec notre nouveau ministre ,
M. de Salis, qui vient de présenter ses

lettres de créance.

Le nouveau ministre de Suisse
à l'Elysée

Les réceptions du Nouvel An au Palais fédéra!

A gauche : Le président de la Confédération , M. Max Petitpierre, reçoit les
voeux de l'ambassadeur de France à Berne, M. Hoppenot. A droite : M. Petit-
pierre a reçu également Mme Maria-Antonia Rodriguez , attachée à la légation
de la République argentine, accompagnée du ministre argentin, M. Benito Pe-

dro Llambi.

J'étais pilote en Indochine
Des buffles attelés aux rails arrachent les voles de chemin de fer et les
traînent dans la forât. — Il ne reste plus aux soldats d'Ho Chi-Minh qu'à
attaquer les trains stoppés.

\
Les reportages

de «L'Impartial»

IV
(Voir « L'Impartial » des 26 , 28

et 31 décembre )

Saigon, le 4 janvier.
Le cauchemar de la vie en Indochine,

c'est actuellement les convois routiers .

Ces convois sont absolument néces-
saires pour le trafic commercial, le
ravitaillement et le transport des
voyageurs, mais ils sont si difficiles à
organiser et si dangereux qu'une flo-
raison de compagnies aériennes de
transport est née pour les supplanter.
Malheureusement l'avion n'est pas à la
portée de toutes les bourses ; d'autre
part, il ne peut remplacer complète-

j Par |
| François de Geoff re \

ment le chemin de fer et la route ;
enfin une grave question de prestige
entre en jeu : jamais il ne faudrait
laisser croire aux indigènes qu'on pré-
fère « survoler » les difficultés plutôt
que de les affronter. Un axiome mili-
taire connu dit d'ailleurs : « Celui qui
est maître des routes est maître chez
lui. » Aussi, de plus en plus, dans l'idée
de faire naître la confiance, essaie-t-
on de rendre les routes libres à la
population de telle heure à telle heure,
sans convois ; l'essai a été fai t sur un
petit parcours, en échelonnant des
postes militaires tout le long du trajet.

Des arbres tombent sur le convoi
qui passe

En principe, on achemine les ballots
de caoutchouc vers Saigon par un
train qui s'efforce de rejoindre la plan-
tation le plus souvent possible ; mais,
avec une monotone régularité, la voie
est coupée sur plusieurs centaines de
mètres. Le train est blindé et forte -
ment escorté ; aussi est-il rarement
attaqué, mais bien souvent stoppé. Les
Viet-Minh sabotent la voie en arra-
chant les rails du ballast ; ils com-

mencent par les déboulonner, puis, ils
attellent des buffles, dix, vingt s'il le
faut, et tirent la voie vers la forêt. Le
train est toujours muni d'un wagon-
atelier avec des équipes spécialisées et
des rails de rechange ; on répare sur
place, mais il faut rester quelquefois
des journées entières arrêté dans la
forêt.

Le Viet-Minh semble avoir une pré-
dilection toute particulière pour les
convois sur routes. Tous les jours de
grandes files de camions partent ou
arrivent de toutes les directions, Da-
lat , Nhatrang, Tourave, Cap Saint-
Jacques, Pnomh-Penh, Mythô, Loc-
ninh, etc... Civils ou militaires, ces
convois ont toujours une forte pro-
tection blindée. Les attaques, lors-
qu'elles se produisent, sont sanglantes
et meurtrières.

(Voir suite page 3.)

un nomme cranaires japonais au
Brésil est arrivé à Tokio, pour y
demander un message à l'empereur
Hiro-Hito. Ce message doit convaincre
des milliers de Japonais résidant au
Brésil que le Japon a perdu la guerre
dans le Pacifique et que le pays est
occupé par les forces des Etats-Unis.

L'homme qui a assumé cette mission
peu ordinaire , M. Kikuji Koza , a dé-
claré que ses compatriotes du Brésil
continuent à penser que le général
Mac Arthur est prisonnier des Japo-
nais à Tokio.

En retard sur les événements !

Lors d'une rencontre entre le C. P. Zu-
rich et les Harringways Racers, on en
appela au public pour qu'il vînt en aide
à 10,000 enfants d'Europe , selon le
voeu de la Chaîne du Bonheur. Les en-
fants  chargés de faire la quête ne pu-
rent se f rayer  un passage parmi les
nombreux spectateurs , si bien que l'on
demanda au public de lancer l'argent
sur la piste , qui se trouva bientôt litté-
ralement couverte de pièces d'argent.

Il pleut de l'argent sur la piste !...

Après avoir entendu l'expression de
diverses opinions sur la question «De
la musique pendant que vous roulez »,
qui a soulevé de vives controverses
parmi les passagers, la Commission
d'utilité publique de Washington a
approuvé l'installation de récepteurs
de radio dans les tramways et les
autobus.

La compagnie des autobus et des
tramways espère gagner plus de 108
mille dollars par année avec les récla-
mes commerciales radiodiffusées au
cours des programmes.

La radio dans les trams et
les bus

/WN PASSANT
On a explique et on expliquera encore

longuement que l'an 1950 n'entame pas la
seconde moitié du siècle et que nous som-
mes encore, par conséquent, pour 361 jours
au moins, dans la première...

Mais qu'est-ce que cela change ? Et quels
effets particuliers en ressentons-nous ? Se-
rons-nous plus jeunes ou plus vieux ? Ou
bien le fisc lui-même en tiendra-t-il compte
en se disant qu'il faut ménager le contri-
buable au cours de la dernière année du
demi-siècle le plus chargé de l'histoire.

Si c'était le cas, certes, personne ne
s'en plaindrait ! Toutefois, je me per-
mets de rester sceptique. Les bonnes sur-
priucs ne commencent généralement pas
si tôt... Et si 1950 doit être une année bé-
nie, voir pour d'aucuns une année sainte,
je crois que c'est pour de tout autres rai-
sons...

En revanche, cette controverse n'aura pas
empêché beaucoup d'hommes et de femmes,
célèbres ou non, désenchantés ou toujours
pleins d'illusions, de se reporter par. la pen-
sée à cinquante ans en arrière et de revi-
vre la « belle époque » de 1900. Que faisiez-
vous à ce moment-là ? Etiez-vous déjà un
adulte, ou suciez-vous encore votre pouce ?

De « France-Soir », je tire ces intéres-
santes précisions :

Vincent Auriol avait quinze ans. H fai-
sait du rugby-.

Truman, d'un an plus âgé, entrait dans
un café comme laveur de vaisselle...

Gustave V de Suède (42 ans déjà) visitait
l'Exposition universelle de Paris.»

Pie XII (24 ans) était au Séminaire de
St-Apollinaire...

Staline (20 ans) s'était fait inscrire au
comité révolutionnaire de Tiflis et ayant
pris part à plusieurs grèves sanglantes se
voyait condamné à 18 mois de prison...

De Gaulle (10 ans) était au collège..
Pétain (44 ans) fêtait l'année en capi-

taine et en célibataire.»
Churchill (26 ans) faisait, comme corres-

pondant de journal, la guerre des Eoers...
Bevin (19 ans) , berger et garçon de ferme,

lisait tous les dimanches le compte rendu
des débats aux Communes...

Maurice Chevalier (12 ans) rêvait d'être
acrobate et s'exerçait chaque soir sur les
fortifs...

Mistinguett affirme — avec tous les si-
gnes de mauvaise-foi possible — qu'elle
n'était encore qu'une gamine...

Et Cécile Sorel prétend que c'est la pre-
mière fois qu'elle jouait à l'Odéon... Mais ni
l'une ni l'autre ne donnent l'âge qu'elles
avaient...

Seule Colette avoue franchement et sans
fausse coquetterie qu'en 1900 elle possédait
déjà 26 printemps et turbinait sans arrêt
pour écrire des bouquins que signait son
coquin de mari...

Inutile après cela de passer dans le do-
maine des célébrités helvétiques. La Suisse
est si petite que nous nous connaissons tous
et que chacun sait très exactement ce que
faisaient tous ses parents, amis et voisins
il y a cinquante ans. Personnellement je
n'ignore pas que nombre de mes contempo-
rains mâles portaient encore à cette épo-
que-là des robes longues, ce qui ne les em-
pêchait pas de crâner déjà, comme ils l'ont
fait 48 ans plus tard , au cours d'un voyage
mémorable de trois jours où ils chantaient
et rajeunissaient à chaque tour de roue...

Tant pis donc si nous ne sommes pas en-
core entrés dans la seconde moitié dn siè-
cle.

Four ce que ça nous change !
Et pour les rhumatismes que cela nous

enlève !
le père Piquerez.

Drôle de mentalité
— Vous emportez, je pense, un bon

souvenir de l'auberge ?
— Oh ! oui : douze cuillers à café

dans la valise à papa !

Echos



Le problème du demi-siècle
qui, en dépit des remarques

savantes, est déjà résolu par le bon sens populaire

Pour le grand public, qui aime les
chiffres ronds, le XXe siècle a com-
mencé en 1900, tout comme, pour le
grand public de 1999, le XXIe siècle
commencera en l'an 2000.

1900, 2000 : ce sont des chiffres qui
parlent par eux-mêmes. Ils font image.
La masse n'en demande pas plus. Et
1950, à mi-distance entre ces deux
bornes du temps 1900 et 2000, est bien
le milieu apparent du siècle.

En réalité (et tout cela a été expli-
qué longuement — sans succès — dans
les journaux d'il y a cinquante ans) ,
le XXe siècle n'a commencé que le ler
janvier 1901. Puisque l'on est passé di-
rectement (après coup, bien entendu)
de l'an — l à  l'an -j- *» puisque le
début de l'ère chrétienne a été fixé
au ler janvier de l'an 1, l'année 100
fait obligatoirement partie du premier
siècle puisqu'elle complète la centaine.
Né le ler janvier 1901, à 0 heure, le
XXe siècle ne mourra donc que le
31 décembre 2000 , à 23 h. 59 m. 59 s.

En conséquence, le demi-siècle ne
commencera effectivement que le ler
janvier 1951, à 0 heure.

Mais 1901, 1951, 2001 ne sont pas
des dates qui frappent. Aucun raison-
nement n'a empêché les foules de se
considérer sur le second versant du
siècle, dans la nuit de samedi à di-
manche, dès que le douzième coup de
minuit eut sonné.

Ceci n'existait pas en 1900...
Parmi les innombrables découvertes

effectuées depuis 1900, les plus impor-
tantes (à des titres divers) ont été
celles-ci, dans l'ordre chronologique :
Film sonore (1900, Léon Gaumont).
Sole artificielle (1900, Cross et Bevon).
Groupes sanguins (1900, Landsteiner) .
Photographie en couleurs (1904, frères

Lumière).
Théorie de la relativité (1905, Ein-
stein).
Vitamines (1906, Hopkins).
Séro-dlagnostic de la syphillis (1905,
Wassermann).
Gyroplane (1906, Breguet).
Duralumin (1908, Willm).
Propulsion aérienne par réaction

(1908, Lorin).
Traitement du cancer par le radium

(1909, Wickbam et Degrais).
Bakélite (1909, Baekeland).

Rayons cosmiques (1910, Gockel).
Isotopes chimiques (1910, Soddy).
Chromosomes (1910, Morgan) .
Neurochirurgie (1910, Cushing).
Vaccin anti typhique (1911, Vincent) .
Pétrole synthétique (1914, Bergius).
Transmutation atomique (1919, Ru-

therf ord) .
Premières radiodiffusions publiques en

France et aux U. S.A. (1920).
B. C. G. (1921, Calmette et Guérin).
Traitement du diabète par l'insuline

(1922, Banting, Best et Collyp).
Anatoxines (1923, Ramon).
Caoutchouc synthétique (1925, Bolton).
Cinéma parlant (1928, Gaumont, Poul-

sen, Petersen).
Pénicilline (1929, Fleming) .
Cyclotron (1930, Lawrence).
Télévision (1931, Barthélémy).
Ascension stratosphérique (1931, Pic-

card et Cosyns).
Eau lourde (1932, Urey) .
Neutron (1932, Chadwick).
Radar (1932, Ponte et Gutton).
Radioactivité artificielle (1934, Joliot-

Curie).
Eclairage par luminescence (1934,

Kock et Claude).
Exploration sous-marine en bathy-

sphère (1934, Beebe).
Sulfamides (1935, Domagh).
Laine artificielle (1936, Ferretl).
Fission de l'uranium (1939, Hahn et

Stressmann).
D. D. T. (1939, Muller).
Nylon (1939, Carothers).
Première pile atomique à Chicago

(1942).
Premiers plastiques industriels (1943,

Sullivan).
Premier avion sans pilote, téléguidé

(1943).
V2 (1944, lancé d'Anvers).
Bombe atomique (1945, à Alamogordo).
Streptomycine (1945, Waksmar).
Avion supersonique (1946).

... mais ceci existait déjà
Le XIXe siècle nous avait déjà

donné les inventions ou découvertes
suivantes :

Moteur à explosion, chemin de fer ,
automobile, avion, photographie, télé-
graphe, téléphone, dynamo et turbine,
éclairage électrique , T. S. F., cinéma,
radioactivité, synthèse chimique, anti-
sepsie, anesthésie, sérums et vaccins,
hormones.

Sports
SKI

Les sauteurs allemands
se sont affirmés dans

les Grisons
Du « Journal de Genève » :
Le traditionnel tournoi international

de saut qui s'est déroulé cette année
aussi dans les Grisons, a été marqué
par un événement d'une importance
toute particulière : la participation des
sauteurs bavarois qui a consacré la ren-
trée officielle du ski allemand dans les
compétitions internationales.
On connaît la grande valeur des spé-
cialistes allemands du tremplin qui ont
été les premiers, avec les Autrichiens,
à atteindre quelques-uns des plussensa-
tionnels records de longueur. De même
qu'à Noël sur le tremplin de Garmlsch,
où le meilleur d'entre eux, Seppel Wei-
ler, avait réussi à battre notre as Fritz
Tschannen, les Allemands devaient
s'imposer brillamment sur les pistes des
Grisons. Des cinq concours qui ont été
disputés dans le pays aux cent vallées,
les Allemands en ont gagné quatre :
ceux de Lenzerheide, d'Arosa, de Davos
et de Klosters, le concours d'ouverture
disputé à St-Moritz ayant été l'apanage
de l'Italien De Lorenzi. C'est toujours
Weiler qui s'est assuré ces quatre vic-
toires, ce qui constitue une performance
absolument remarquable, compte tenu
du fait qu'il s'agissait chaque jour de
sauter sur un tremplin différent et
presque toujours après un seul saut
d'essai, dans des conditions donc ex-
trêmement difficiles, surtout pour les
visiteurs en raison des déplacements à
répétition.

Nous n'avons pas brille...
Tout en tenant compte du fait que

Tschannen retenu par ses engagements
à Adelboden, n'a pas pu prendre part
au tournoi des Grisons, il faut admet-
tre que le ski helvétique n'a pas spé-
cialement brillé à cette occasion. Même
sur la grande Bolgenschanze, le meil-
leur sauteur de Davos, Georges Keller
(un enfant du pays qui est loin d'être
un nouveau-né!) a été nettement sur-
classé par le prestigieux Bavarois. Mais
celui-ci n'a pas été seul , puisque d'au-
tres spécialistes de grande classe se sont
mis en lumière dans l'équipe allemande,

tels que les Brutscher, les Klopfer, les
Schâf er et « tutti quanti ».

Un danger allemand est donc en
train de se dessiner sur les pistes de ski
On sait par ailleurs que les Allemands
ambitionnent depuis longtemps de s'af-
firmer dans la plus spectaculaire dis-
cipline du ski , sans 'trop se laisser im-
pressionner par la tendance officielle
de la FIS, contraire aux sauts en gran-
de longueur. Ils ont construit et ils sont
en train de construire, en Bavière, plu-
sieurs tremplins géants, dont un, celui
d'Oberstdorf , pouvant permettre des
sauts jusqu'à 150 mètres !

Relevons enfin que la venue en Suis-
se des sauteurs allemands (qui étaient
accompagnés par quelques offlcels, tels
que Guy Schmidt, délégué aux relations
internationales, et Arthur Keser, rédac-
teur en chef de l'organe de la Fédéra-
tion allemande) a été fêtée d'une ma-
nière très sympathique par les repré-
sentants suisses, MM. Feldmann et Ma-
razzi, au cours d'une manifestation qui
s'est déroulée le soir du 31 décembre à
Arosa. Les Italiens s'y sont associés, de
même que les Autrichiens, ce qui a per-
mis au délégué allemand Guy Schmidt
de donner une nouvelle interprétation
du terme FIS : « Famille internationale
des skieurs ».

^
AMS imp ortance

« Et voilà, Madame ! Les fêtes du
Nouvel An sont passées ! Encore un
peu mal à la tête ?

» Je ne vous le souhaite pas car rien
n'est aussi désagréable. Vous en avez
immédiatement une humeur irritable
qui vous pousse même... à regretter de
vous être amusée. Et cela, vous en
conviendrez, est tout de même un
comble !

» Une seule chose alors pour vous
distraire : évoquer la mode nouvelle.
Que nous réserve en effet ce « tyran
charmant » comme l'écrivait l'autre
jour un de mes confrères. A dire vrai,
il semble que « charmant » ne soit pas
toujours le qualificatif qui convienne
mais, pour ce qui est du « tyran », eh
bien ! j e suis tout à fait d'accord.

» Il n'y a qu'à se rappeler les modes
successives des soixante-quinze der-
nières années pour s'en rendre
compte : les robes à tournures, les
manches ballons, les collerettes, les ju-
pes à traîne, les jupes entravées, les
jupes courtes, étroites, larges... Et j'en
oublie, car je ne connais pas tous les
termes techniques ! Bref autant de fa-
çons auxquelles vous vous êtes sou-
mise sans discuter. Ce qui n'est pas
toujours le cas avec... votre mari, par
exemple !

» Mais, rassurez-vous, je ne vais pas
vous chercher querelle aujourd'hui.
D'autant plus que, très prochainement
sans doute, vous ferez à la mode bien
d'autres sacrifices, avec une coquet-
terie satisfaite et flattée. Et ce seront
encore vos maris qui surenchériront
sur votre beauté. Soit par sincérité,
soit... pour vous faire plaisir ! Et sur-
tout parce que, tout comme vous, ils
se diront que « c'est la mode ».

» Et nous ne nous en porterons pas
plus mal.

» Souhaitons donc que les coutu-
riers soient bien inspirés durant les
prochains mois et nous vivrons, somme
toute, une année bien belle...

» A huitaine. »
ANTONIN.

P.-S. — Et frièrci aux lectrices qui
m'ont adressé leurs voeux.

Et voici
la

nouvelle
année!

Trois modèles qui ont été fo r t
appréciés lors des fêtes de
f i n  d'année : à gauche, créa-
tion Manguin, une robe lamé
broché réversible ivoire et
or cuivré , basque allongeant
la taille drapée. Au centre,
une superbe robe du soir en
dentelle de Saint-Gall blan-
che signée Howard Gréer. A
droite , une robe en velours
façonné damier multicolo-
re, frange de soie noire au
décolleté et au panneau de
la robe, de Manguin égale-

ment.
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Mercredi 4 janvier
Sottens : 12.45 Sig. hor. 12.46 Inform.

13.00 Succès de danse 1949. 13.20 Oeu-
vres de Manuel de Falla. 16.00 L'Uni-
versité des ondes. 16.29 Signal horaire.
16.30 Emission commune. 17.30 Pages de
Tristan Bernard. 17.45 Avec les Bambi-
ni Ticinesi. 17.55 Au rendez-vous des
benjamins. 18.30 La mélodie française.
18.50 Reflets d'ici et d'ailleurs. 19.15 In-
formations. 19.25 Questionnez, on vous
répondra. 19.45 Musique légère. 20.10
Dans un cabaret russe. 20.25 Concert par
l'OSR. 22.10 Radio-Poésie 50. 22.30 La
voix du monde. 22.50 Musique enregis-
trée.

Beromunster : 12.29 Sig. hor. 12.30 In-
formations. 12.40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les jeunes. 18.00 Concert. 18.35 En-
tretien. 19.10 Mélodies. 19.30 Informa-
tions. Echo du temps. 20.00 Festival
Schubert. 22.00 Informations. 22.05 Con-
cert. 22.50 Disques.

Jeudi 5 janvier
Sottens : 7.10 Réveille-matin. 7.15 In-

formations. 7.20 Concert matinal. 11.00
Emission commune. 12.15 Le quart
d'heure du sportif. 12.30 Victor Silvestre
et son orchestre. 12.45 Signal horaire.
12.46 Informations. 13.00 M. Beauvoya-
ge conduit l'enquête. 13.15 Rions un
brin. 13.30 Pages de Fauré. 13.45 Mélodies
de Debussy. 16.29 Signal horaire. 16.30
Emission commune. 17.30 Oeuvres de
Chopin. 18.00 Dialogues sur la vie. 18.10
Pages de Wagner. 18.30 Problèmes suis-
ses. 18.40 Musique suisse. 18.55 Le micro
dans la vie. 19.15 Informations. 19.25
Le miroir du temps. 19.40 La chaîne du
bonheur. 20.00 Feuilleton : Au bonheur
des dames, d'Emile Zola. 20.30 Surprise
Party. Gala de variétés. 21.15 Les gran-
des heures du reportage. 21.30 Concert
par l'orchestre du studio. 22.30 Infor-
mations. 22.35 Musiques de l'écran.

Beromunster : 6.15 Informations. 6.20
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signal horaire. 12.30 In-
formations. 12-40 Concert. 16.29 Signal
horaire. 16.30 Emission commune. 17.30
Pour les jeunes. 18.00 Mélodies. 18.20
Causerie. 18.30 Mélodies . 18.50 Reporta-
ge. 19.00 Disques. 19.30 Informations.
Echo du temps. 20.00 Poème radlophoni-
que. 20.45 Concert. 21.30 Hôtes de Zu-
rich. 22.00 Informations. 22.05 Poèmes.
22.20 Disques. 22.30 Violon et piano.

RADIO

Mayonnaise économique
Délayer une cuillerée a entremets de

moutarde, avec pareille quantité de vi-
naigre, saler et poivrer. D'autre part,
délayer deux cuillerées à bouche de fa-
rine dans un demi-litre d'eau.

Faire cuire en remuant sans arrêt
jusqu 'à consistance. Jeter cette sauce
dans le bol où l'on a mis la moutarde ,
battre fortement, ajouter des fines
herbes hachées, servir bien froid.

Filet de boeuf aux croûtons
Prenez du filet rôti de desserte, «ou-

pez-le par tranches et faites chauffer
dans un bon jus. Vous avez, d'autre
part , fait roussir dans du beurre des
croûtons de ia grandeur de vos tran-
ches de filet. Dressez tranches et croû-
tons, en les alternant, sur un plat et
en plaçant au milieu un peu de beurre
manié de persil.
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Ecole Lémania
Etudes classiques f

scientifiques et commerciales

»- Maturité fédérale
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Les jeunes femmes cultivent trop
leur ligne, estiment les autorités mé-
dicales américaines, en cherchant
toutes à avoir la taille aussi svelte
qu'une star de cinéma, elles sont la
proie des maladies de déficience. A la
demande de la Faculté, Hollywood
songe sérieusement à lancer des ve-
dettes potelées.

Vedettes potelées

— Oscar, te serait-il possible de me
prêter l'un de tes fixe-chaussettes.

AU SECOURS.

PAGE DE LA FEMME

... et sens des responsabilités
Que nous en ayons conscience ou non,

nous avons tous nos responsabilités.
Rien de ce que nous faisons m'indiffère.
Ne serait-ce que pour l'exemple.

Alors, autant chercher à se rendre
compte de la portée de nos actes, et être
en mesure de prendre nos responsabili-
tés.

Sainement assumées et acceptées, il
en -st des responsabilités comme du
travail de notre compétence : Elles de-
viennent source de bonheur.

J'y pensais au cours d'une visite à
l'Etablissement des jeunes filles, ce ler
de l'An, puique je n'avais pu m'y ren-
dre à Noël.

L'arbre était encore là. Avec, cette
fois-ci , des drapeaux de tous les pays ,
comme on le ferait dans un village Pes-
talozzi. Avec l'espoir fervent d'une en-
tente, enfin ! entre tous ces appétits
encore prêts à s'entredévorer.

La décoration murale, à la fois char-
mante et virile, se ressent du nouvel en-
richissement survenu : tante Claudine
s'est mariée. Elle a donné un oncle à
la famille de l'Etablissement.

Les petites m'ont dit leurs poésies et
chanté, avec enthousiasme, leur nou-
veau cantique de Noël.

Elles m'ont fait voir leurs beaux
jouets — dont plusieurs envoyés par la
Chaîne du Bonheur. Il y avait là un
berceau et une voiturette capitonnés
et garnis par tante Claudine, ainsi qu'un
splendide ours en peluche, reçu éclopé
et qu 'on croirait sorti des plus luxueux
magasins de jouets. Ah ! ces jouets et
ces jeux ! Quelle source de joie. Et quel
excellent matériel d'éducation !

Je m'en voudrais de ne pas révéler le
menu du banquet de midi de l'Etablisse-
ment, ce ler de l'An : Hors-d'oeuvre
somptueux d'une spécialité de saucis-
son et de salami, accompagnés d'une
doucette bien verte et de salade russe
avec une mayonnaise appétissante.

Tranches de veau et pommes frites.
Salade de fruits.
Café. Lait.
Petits p.ins. Tresse.
Et comme Champagne, une limonade

de framboise DétîliimtP.
Le tout — et c'est cela qui vous in-

téressera — entièrement préparé de la
veille. Même les tranches et les frites :
Il n'y eut plus qu 'à les mettre un mo-
ment à la poêle. En sorte que la cui-
sinière eut, elle aussi, son beau jour de
fêtp.

Après dîner, par l'air sec, vivifiant,
et le plus beau soleil : promenade des
fillettes — bien peu nombreuses — que
personne n'était venu chercher pour
passer quelques heures au moins chez
un parent ou un ami : Telle fillette dont
la mère est trop malade. Une bambine
dont les parents devant s'éloigner, vou-
lurent être certains qu 'elle serait bien
gardée. Une autre dont ni le père, ni la
mère, hélas, ne se soucient plus.

C'est à celle-ci, c'est à la mignonne
My-Lou que je songe, en évoauant le
sens, trop facilement perdu ou ignoré
de nos responsabilités. Surtout en ces
jours de bombances.

Une j eune ouvrier' me rétorquait , une
fois, pour justifier sa dangereuse
croyance à la « morale nouvelle » : « On
essaie bien un chapeau avant de l'ache-
ter. »

Mais l'essai du chapeau n'a pas pour
conséquence de semer, sur la route de
la vie, de pauvres petites My-Lou in-
nocentes, appelées à souffrir plus tard ,
parce que leurs parents de chair admet-
taient des slogans stupldes pour justi-
fier leur laisser-aller.

Je pense aussi à cet anormal — lui-
même illégitime — qu 'on me signalait
dans un patronage de Belgique, comme
le père — rien qu'au cours d'une année
— de cinq enfants illégitimes abandon-
nés.

Et je me demande si vous et moi pou-
vons admettre ces choses ; avoir le
sens des responsabilités ; ne pas réagir ;
et pouvoir être heureux quand même !...

PIRANESE.

rôonneMr...



L'avenir n'apparaît nullement décourageant
A travers les brumes et grisailles de janvier

(Suite et fin)

Aux questions posées : « Où allons-
nous ? Quelles sont nos possibilités d'é-
changes ? Comment lutter aussi bien
sur le marché extérieur qu'intérieur ?
un expert qualifié a répondu :

— L'après-guerre , période pendant
laquelle on nous achetait des marchan-
dises sans beaucoup se préoccuper des
prix, n'est plus qu'un souvenir. Nous
allons au-devant de d i f f i cu l t é s  accrues.
Il fau t  veiller avant tout à ce que l'on
ne fasse  pas des discriminations injus-
tes à notre égard du fa i t  que nous en-
trons dans la catégorie des pays à
monnaie « dure ». Nos négociateurs à
l'étranger, qui doivent insister pour que
la « libéralisation » des échanges pro-
f i t e  également à notre pays , n'ont pas
la tâche facile.  Pourtant, où cela est
possible, il faut  mettre nos importa-
tions au service de nos exportations
dans une mesure plus considérable que
cela n'a été le cas jusqu 'ici. Il faudra
aussi élaborer un nouveau tarif doua-
nier, pour compenser les droits d'entrée
qui ont été considérablement augmen-
tés à l'étranger. C'est ce qui nous per-
mettra, en nous contentant de prix
modestes et en mettant, s'il le faut , nos
réserves à contribution, de maintenir
un volume d'exportations assez élevé ;
mais cela exige de grands e f fo r t s  et
une liberté de mouvement aussi éten-
due que possible...— La Suisse — ajoute le même inter-
locuteur — devrait pouvoir recommen-
cer à exporter des capitaux. Nous di-
sons bien « devrait », car les expérien-
ces p arfois catastrophiques faites dans
les Etats qui ont brutalement nationa-
lisé leur industri e, et dans quelques au-
tres encore qui ne se soucient guère de
tenir leurs engagements nous ont com-
plètemen t ôté l'envie de recommencer.
Il n'en reste pas moins que la liquidité
actuelle du marché des capitaux pous-
se parfois à des investissements mal-
heureux tant du côté des particuliers
que du côté des p ouvoirs publics.

— Et le marché intérieur ? Et la con-
currence étrangère ?

— L'industrie et les métiers travail-
lant pour le marché intérieur, ainsi que
l'hôtellerie, seront exposés dans un
avenir prochain à une certaine pres-
sion de la part des pays qui ont déva-
lué. L'industrie des machines va se
heurter de nouveau à la concurrence
allemande. Il est peu probable toute-
fois  que notre pays soit de nouveau
inondé de produits étrangers , comme
ce fu t  le cas durant les années 1930
et suivantes.

— Et l'agriculture ?
— Elle mérite une attention parti-

culière dans un pays aussi fortement
industrialisé que le nôtre. Nul ne lui
conteste le droit de vivre et de prospé-
rer, ce qui exige évidemment une pro-
tection spéciale. Il s'agit donc de main-
tenir les mesures de défense douanière
en vigueur actuellement, en tenant
compte de l'expérience acquise, mais
sans qu'il en résulte des charges trop
lourdes pour la communauté. On devra
s'e f forcer  en outre de résoudre les pro-
blèmes sérieux que pose le maintien des
populations montagnardes.

Comme on voit, tout cela n'est nul-
lement pessimiste ou décourageant.

Il y a des lumières : notre expérience ,
notre énergie, la qualité de notre tra-
vail, les débouchés sur lesquels on peut
compter...

Il y a des ombres : la concurrence,
les restrictions, l'incertitude des mar-
chés...

Mais on en a vu d'autres. Et pour
peu qu'on consulte les ch i f f res , on
constate que les statistiques elles-mê-
mes confirment. Les perspectives d'ac-
tivité prochaine sont jugées satisfai-
santes par le 40,9 % des entreprises
suisses, mauvaises par le 13,3 % et in-
certaines par le 45,8 %. C'est bien la
caractéristique du temps. On avance-
ra... Mais dans la brume... En atten-
dant, espérons-le, le retour du soleil !

Paul BOURQUIN.

Mon rôle commence. H fait nuit, il
pleut toujours, impossible de décoller,
il faut attendre l'aube et une légère
amélioration du temps. La mousson
sévit ; de toute façon, le temps sera
exécrable. Mais il y va de la vie d'un
homme, il faut passer coûte que coûte.
A l'infirmerie, je scrute inlassablement
le ciel. Heures mterminables. Le blessé
repose, assommé par la fièvre et la
morphine. Pourvu qu'il ne fasse pas
d'hémorragie interne ou d'infection
rapide !... La pluie semble avoir dimi-
nué d'intensité, la nuit a fait place à
une aube timide et pluvieuse ; c'est le
moment, il ne faut plus attendre. Le
blessé se réveille, il se plaint. On l'em-
porte à l'aérodrome, où j'ai déj à filé
pour préparer l'avion. Quelques ins-
tants plus tard, les préparatifs termi-
nés, une dernière piqûre de morphine,
et c'est l'envol vers Saigon avec le
blessé étendu à mes côtés... Heureuse-
ment l'ambulance attendait à l'aéro-
drome et, grâce à l'avion (grâce aussi
aux partisans) le blessé fut sauvé.

Saigon vit dangereusement
A Saigon aussi, on vit dangereuse-

ment. Imaginez que vous êtes enfermé
à l'intérieur d'une ruche humide et
bourdonannte dont les issues seraient
gardées, vous auriez à peu près une
idée de ce qu 'est Saigon actuellement.
On vit au centre, ou en postes gardés.
La périphérie n'est pas habitée, c'est
déjà la zone dangereuse ; les villas
isolées sont depuis longtemps aban-
données par leurs propriétaires qu'ont
remplacés des postes militaires et leurs
coquets jardins sont hérissés de bar-
belés. Le centre de la ville est, de ce
fait, surpeuplé. Mais le plus étrange
de ce drame, c'est qu'au premier re-
gard, il semble qu ii n'y ait pas de
drame : tout paraît si calme, si paisi-
ble. Y a-t-il vraiment la guerre ? Est-
ce vraiment si dangereux ? Les cyclo-
pousses vont et viennent, de l'aube
jusque tard dans la nuit. Le Saigon
européen , le Saigon annamite et chi-
nois vivent apparemment sans préoc-
cupation. Des multitudes de voituret-
tes, conduites par de tout petits che-
vaux, se pressent sur les routes, ame-
nant les légumes aux marchés de la
ville. Qui penserait que, sous ces inof-
fensifs paniers, il y a peut-être des
armes, que ces sacs de riz peuvent
dissimuler des grenades qui tout à
l'heure sèmeront la mort et la destruc-
tion ? Qui croirai t que, derrière ces
faces souriantes de paysans annamites,
se cachent des pensées de meurtre ?

Pourtant une innocente soirée de ci-
néma peut se terminer en tragédie :
une grenade éclate au milieu d'une fou-
le venue se distraire pacifiquement ;
aux cris des vendeurs et vendeuses de
poisson et de riz se mêlent les gémisse-
ments des blessés, les râles des mou-
rants ; blancs et jaunes s'écroulent,
mêlant leur sang. Tous ces attentats se
produisent à la faveur de l'obscurité ;
dès la nuit tombée , le danger rôde ; la
route de l'aérodrome, un des seuls buts
de promenade, n'est plus sûre dès le
crépuscule... Mais on en prend vite l'ha-
bitude. Vous arrivez par un convoi at-
taqué quelques heures plus tôt et vous
allez tranquillement rejoindre vos amis
à l'apéritif . Ici, on est vite blasé ; on
défend sa vie comme sa chance. La
guerre n'est qu 'un fait-divers.

(Copyright by « France-Soir » et
« L'Impartial ».)

Prochain article :
DERNIÈRE BATAILL E

J'étais pilote en Indochine
Des buffles attelés aux rails arrachent les voies de chemin de fer et les
traînent dans la forêt. — Il ne reste plus aux soldats d'Ho-Chi-Minh qu'à
attaquer les trains stoppés.

(Suite)

Les troupes Viet-Minh attaquent
presque toujours de la même façon ;
elles connaissent les horaires et les
itinéraires, rien ne sert de les
tenir secrets, car on ne peut que
difficilement les varier. Bien dissi-
mulés dans la forêt de part et d'au-
tre de la route, les rebelles attendent
à l'abri le passage du convoi. Parfois,
ils placent des mines, actionnées par
contact à distance, qu'ils réservent aux
blindés de l'escorte ; d'autres fois, ils
abattent à l'avance des arbres en
travers de la route de façon à stop-
per le convoi qui ainsi immobilisé,
offre une cible idéale ; ou bien encore,
pour tromper les avions de reconnais-
sance et d'observation qui risque-
raient d'alerter à temps le convoi , ils
s'arrangent pour faire tomber des ar-
bres, sciés aux trois quarts au préa-
lable, au moment où passe le con-
voi, généralement entre la première
voiture blindée et la dernière, de fa-
çon à gêner considérablement la con-
tre-attaque des nôtres en empêchant
ces blindés de se déplacer le long du
convoi. Ajoutons qu 'ils opèrent dans
la plupart des cas des trois façons à
la fois, mines, abattis et arbres qui
s'écroulent au passage. C'est pour-
quoi les attaques sont si meurtrières.

Elles pourraient l'être encore plus,
mais nos troupes, aguerries à l'ex-
trême, finissent toujours , ou presque
toujours, par repousser l'assaillant.
Celui-ci a pour lui l'effet de la sur-
prise ; bien dissimulé, tirant du haut
des arbres, caché derrière les rideaux
de lianes et de bambous^ il fauche
les nôtres qui sautent des camions.
Les premières rafales sont décisives,
car, une fois la surprise passée, la
contre-attaque peut se développer. Ces
combats le long des routes ou des
pistes comptent avec les combats des
rizières, parmi les plus sanglants et
les plus difficiles.

Des hommes se glissent
sous les camions en feu...

Revenons au caoutchouc. Celui-ci
nous oblige à affronter hebdomadai-
rement les dangers de la route. Cha-
que quinzaine en outre , il nous faut
aller chercher le latex stocké dans
une autre plantation isolée et cons-
tamment harcelée par les Viet-Minh.
Moi-même je vais souvent en avion
ravitailler cette « succursale » fort ex-
posée ; une piste a été aménagée au
milieu des hévéas et j e dois y atter-
rir sous la protection d'une auto-mi-
trailleuse. Trois planteurs vivent là,

dans une maison naguère pimpante,
maintenant transformée en blockhaus.

Nos convois sont toujours précédés1 par l'avion. Mon rôle de pilote et d'ob-
servateur consiste à reconnaître la
route et à signaler par radio au chef
des blindés tout ce que je pourrais re-
marquer d'anormal. Avant mon arri-
vée à la plantation certains de ces
convois furent attaqués ; les Viet-
Minh achevèrent et mutilèrent nos
blessés avec une sauvagerie sans nom.

Deux fois par semaine , notre caout-
chouc et celui de quelques autres
plantations voisines est transporté à
Saigon. Les camions sont convoyés par
un des assistants européens et con-
duits par des Annamites ; ceux-ci ,
adroits et débrouillards, ont souvent
fait montre d'un très grand courage :
j' en ai vu qui n'hésitaient pas à ram-
per sous des camions en train de brû-
ler pour aller chercher les blessés.

Une patrouille qui finit mal
En une circonstance particulière-

ment dramatique j'ai pu constater la
fidélité de nos partisans annamites.

Cette nuit-là, comme chaque nuit,
une patrouille s'en était allée faire sa
ronde habituelle en lisière de la forêt.
Son chef , un blanc, marchait en tête,
suivi de ses hommes, des partisans, en
file indienne, mitraillette, à la main,
grenades à la ceinture. Une patrouille
de plus, mission ignorée, travail quo-
tidien et nocturne. Il pleut doucement ,
ce qui est rare ; le sol, très glissant,
rend le cheminement compliqué et
désagréable. L'attention est plus ai-
guë que jamais. Soudain , un homme
perd l'équilibre, chancelle, pousse un
grognement étouffé et s'abat , entraî-
nant son arme dans sa chute. Le choc
sur la crosse provoque le départ du
coup. Accident stupide. Le chef est
touché par la balle et tombe. Immé-
diatement toute la colonn e s'arrête ;
les hommes s'empressent : il faut ra-
mener le blessé coûte que coûte au
centre pour lui donner les premiers
soins, il semble gravement atteint et
l'infirmerie est très loin. Vite les An-
namites improvisent tant bien que
mal une civière, et le retour com-
mence avec le blessé auquel chaque
secousse arrache un gémissement. En-
fin le centre est atteint après des heu-
res d'efforts. Le docteur fait les pre-
mières piqûres et le diagnostic : la
balle a percé le poumon de part en
part, unie intervention chirurgicale
s'impose immédiatement, il faut donc
transporter le blessé sans retard à
Saigon, dans notre avion.

Les mots-croisés du mercredi
Problème No 161.

Horizontalement. — 1. Défia. Termi-
ne le nom d'une petite république
américaine. Entoura. 2. Qualifie des
productions. Horizon d'un plongeur. 3.
Etat d'une chose délaissée. Préposition .
Endroit où l'on est placé pour surveil-
ler ou pour combattre. 4. Possessif. Un
endroit enchanteur de la Côte d'Azur,
où l'air est caressant et le ciel tou-
jours pur. Qualifie un mot qui fait
rougir. 5. On les voit dans le champ du
repos. Vallée espagnole. Plus mouve-
mentée en ville qu'au village. 6. Pro-
voque. Punitions. 7. Rissolée. Anciens
instruments de musique. 8. L'ivrogne
l'a en horreur. Dieu des Gaulois. Entre
dans la chicane. Pronom personnel.

Verticalement. — 1. Préparation de
la bière. 2. Répétera d'une manière
ennuyeuse. 3. Huile turque. Outil de

menuisier. 4. Il fait parfois perdre la
raison. Le paresseux, le soir, s'y vau-
tre avec bonheur, et le matin, hélas, le
quitte avec douleur. 5. Juge d'Israël.
Lac américain. 6. En deux mots :
chose absurde. 7. Princesse exotique.
Possédé. 8. Pronom personnel. Pourvus
d'un emploi. 9. Capitulera. 10. Dieu
nordjque. Préfixe. 11. Chats sauvages
d'Asie et d'Afrique. 12. Pieds de vigne.
De bonne heure. 13. Cri des bacchantes
en l'honneur de Bacchus. Vieille colère.
14. Morceaux délicats. Commence le
nom d'un brigand écossais. 15. Clair.
Les autres sont derrière. 16. Mesure.
Porteuse de viande.

(N. B. — Les lignes horizontales 3
et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

Solution du problème précédent

En marge de l'«Ecole buissonnière»

Le grand pédagogue français est à la tête du mouvement
d'éducation contemporain

(Suite et fin)

Le « journal » de la classe »
Les textes imprimés, p\uis illustrés

par la gravure sur lino, la reproduction
par stencils, sont groupés au bout d'un
certain temps, en général un mois, puis
agrafés pour constituer le journal de
la classe, son livre de vie.

Journaux de quelques classes de chez
nous, journaux aux titres évocateurs :
Avec le sourire, En avant, La Fourmi,
Main dans la Main , L'Abeille, Reflets,
Echos des bois, Le bon grain , Echo de
la Fourmilière... Le journal est adressé
à d'autres écoles de Suisse, de France,
d'Afrique même, qui nous envoient le
leur. Que d'horizons cette correspon-
dance interscolaire complétée par des
lettres d'élève à élève n'ouvre-t-elle
pas !

Le journal scolaire établit aussi nn
autre lien capital entre l'école et les
familles qui, en le lisant, s'intéressent
au travail accompli et à la vie de
l'enfant.

Tous les enfants mettent leurs possi-
bilités à la création d'un beau journal
scolaire : tel élève, médiocre écrivain ,
se révélera dessinateur de talent, tel
autre imprimeur hors ligne. Chacun
peut s'épanouir dans une école et une
atmosphère à sa mesure.

On eduque avec et d'après la vie
L'Ecole moderne travaille sur et d'a-

près la vie : celle de l'enfant d'abord ,
celle du milieu où il vit, de sa famille,
celle du village. Plus d'enseignement li-
vresque, de manuels hors la vie, sur les-
quels l'enfant peinera et se décourage-
ra. A leur place, une documentation
compréhensible à l'enfant , documenta-
tion réalisée en brochures ou sur fi-
ches, qu'un ingénieux moyen de classi-
fication permet de retrouver instanta-
nément.

A l'Ecole moderne, l'enfant ne joue
pas !... Il travaille ! Jamais s'il a un
travail qui intéresse, un travail mo-
tivé, l'enfant ne le délaissera pour le
je u, compensation d'un travail lassant
et au-dessus de sa compréhension.

Ce que veut l'Ecole moderne, son
initiateur, Freinet, le dit lui-même :

« Expression libre de l'enfant, circuit
normal de sa pensée et des écrits par
l'imprimerie à l'école, le journal scolai-
re et les échanges interscolaires.

» L'école par la vie et pour la vie par :
le travail véritable à l'école, les enquê-
tes vers la vie ambiante, la coopérative
scolaire, l'intégration des adultes dans
l'oeuvre éducative.

»Satisfaction du besoin de connaî-
tre et de se perfectionner par : le fi-
chier documentaire, les fichiers auto-
correctifs, la bibliothèque de travail, le
cinéma et la radio, les recherches tech-
niques (calcul, agriculture, sciences...).

» La satisfaction artistique par l'im-
primerie, la gravure, le dessin, le chant,
le théâtre, le cinéma, la rythmique. »

...Peut-être comprendrez-vous mieux
maintenant le symbole de « L'Ecole
buissonnière, qui voulait montrer par
l'image un système d'éducation nou-
veau, qui a beaucoup de partisans par-
mi les éducateurs en France, en Suis-
se et ailleurs.

P. CRELEROT, instituteur.

Célestin Freinet et l'Ecole moderne

La ChaiiK-de-Fonds
A la Police locale.

Le 27 décembre 1949, à l'Hôtel de
Ville, avait lieu une petite cérémonie
au cours de laquelle le sgt. Edouard
Tissot prenait congé des membres du
Corps de la Police locale, après 36 an-
nées de service.

L'autorité communale était représen-
tée par M. G. Schelling, président de
commune et M. Itten, conseiller com-
munal, du chef de la Police locale M.
M. Berger, ainsi que de plusieurs per-
sonnalités.

Par ailleurs plusieurs promotions
sont à noter ; dès le ler janvier 1950,
le cpl. Aloïs Gilland est nommé sergent
et l'app. Charles Crevoisier est nommé
caporal.

Au sgt. Ed. Tissot nous adressons nos
voeux de longue et paisible retraite.
Aux sgt. A. Gilland et cpl. Ch. Crevoi-
sier s'en vont nos vives félicitations.

Après l'incendie des Bayards

L'ïncuspé a avoué
Les dégâts se montent à 50,000 francs

(Corr.) — L 'incendie qui a détruit,
dans la nuit du 31 décembre au ler
janvier, un corps de bâtiments occupé
pa r trois familles , aux Petits Bayards ,
et dont nous avons relaté le triste ré-
sultat, a occupé la police de sûreté du-
rant toute la journée de lundi.

Les circonstances dans lesquelles ce
sinistre a éclaté sont maintenant dû-
ment établies, l'individu arrêté ayant
fai t  des aveux. Un communiqué de la
polic e de sûreté, rédigé hier soir, si-
gnale en e f f e t  que le coupable , un jeu-
ne Italien de 19 ans, Franco Tonelli, a
reconnu être l'auteur du cambriolage
commis chez un des locataires de l'im-
meuble incendié , M. Zanotti.

Il a reconnu également avoir jeté , en
s'enfuyant , un mégot de cigarette allu-
mé, dans la grange , mais il conteste
l'avoir fa i t  dans l'intention de mettre
le f e u  au tas de fo in  dans lequel le
mégot est tombé.

Le portefeuille volé et la somme de
SSS f r . qu'il contenait ont été retrou-
vés.

On estime à une cinquantaine de
mille francs le montant des dégâts.

Chronïaue neuchâteloise
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L'actualité suisse
Apres l'attaque du bureau de poste

de Rapperswil
Les malfaiteurs courent
(ou roulent) toujours...

RAPPERSWIL, 4. — Ag. — A propos
de l'attaque par deux gangsters du bu-
reau ide poste de Rapperswil où les mal-
faiteurs firent usage de mitraillettes,
on apprend que le poste de police de
Rapperswil a été informé, qu'il y a
quelque temps, deux mitraillettes d'or-
donnance avaient disparu de l'arsenal
de Zurich-Hoengg.

Quant à la voiture à bond de laquelle
les malfaiteurs ont disparu, ils s'agit
vraisemblablement d'une automobile à
4 places et à carrosserie bleue ou noi-
re.

Une heure après l'attentat, on ap-
prenait la disparition d'une limousi-
ne Fiat qui stationnait près du port de
Rapperswil. Cette voiture a été retrou-
vée mardi matin, dans la forêt de Jo-
ua. Les inconnus qui ont entrepris
sans autorisation du propriétaire une
promenade à bord de cette voiture ne
paraissent toutefois par être les mê-
mes que les auteurs de l'attaque du
bureau de poste. L'enquête se pour-
suit. On n'a pas encore trouvé traces
des malfaiteurs.

L'auto abandonnée est bien
celle des agresseurs

RAPPERSWIL, 4. — La voiture trou-
vée dans la forêt de Jona est (on a pu
l'établir) celle des auteurs de l'agres-
sion de Rapperswil. On y a trouvé, en
effet , deux douilles de 9 mm. et les tra-
ces de deux balles de mitraillette dans
le tableau de bord.

On croit que les deux mitraillettes
dont les gangsters se sont servis ont
été volées, l'automne dernier, à l'arse-
nal de Zurich-Hoengg. Il s'agirait dans
ce cas d'armes finlandaises de marque
« Suomi ».

Le juge d'instruction invite la popu-
lation à fournir tous renseignements
propres à guider les enquêteurs.

Mouvement de la population a Berne
BERNE, 4. — En novembre 1949, la

Ville de Berne comptait 142,998 habi-
tants, contre 141,745 une année aupa-
ravant.

Petites nouvelles suisses
Les j eux dangereux. — Deux jeunes

gens s'amusaient à Hérémence avec un
pistolet lorsque soudain, une balle partit
et atteignit à la tête Mme Candide Sep-
pey, mère de famille. Le projectile se
logea dans le cerveau d'où il ne pourra
pas être extrait. L'état de la victime est
très grave. Un des jeunes gens a été
mis en état d'arrestation.

Tué par un coup de mine. — M. Théo-
phile Perrin, célibataire, 25 ans, qui tra-
vaillait dans une carrière près du Val
d'Uliez, a été atteint par un coup de
mine. Il est décédé de ses blessures peu
après avoir été admis à l'hôpital du dis-
trict de Monthey.

Accident de montagne. — M. Gaston
Marbot, mécanicien, s'est tué en allant
du Loetschenpass au Balmhorn. Il était
domicilié à Thoune. Son corps a été ra-
mené dans cette dernière ville.

Une nomination flatteuse.
Nous apprenons que M. André Mous-

set, agent consulaire français en notre
ville, a été nommé Officier d'Académie,
par arrêté du Ministre français de
l'Education nationale, le 20 décembre
dernier.

Nous présentons à M. Mousset nos
vives félicitations pour cette nomina-
tion aussi flatteuse que méritée.

En faveur de la Pouponnière neuchâ-
teloise.

Les soussignés présentent à leurs
amis et connaissances leurs meilleurs
voeux de bonne année et remplacent
l'envoi de cartes de visite par un ver-
sement minimum de 5 fr. en faveur
de la Pouponnière neuchâteloise.
M. et Mme Louis Comu-Lambert 5.—

Pharmacies et drogueries d'office.
Les pharmacies Bourquin, rue Léo-

pold-Robert 39, Leuba, rue Numa-Droz
89, Wildhaber , rue Léopold-Robert 7,
ainsi que les drogueries Graziano, rue
du Parc 98, Robert-Tissot & Cie, rue
du Marché 2, et Verdon, rue de la Ba-
lance 2, seront ouvertes jeudi 5 jan-
vier, l'après-midi.

Mue neuchâieioise
Nominations dans la police

cantonale
Le Conseil d'Etat a nommé :
au grade de sergent de gendarmerie,

le cpl. Jules Ruchat, chef du détache-
ment de Cernier ;

au grade de sergent de gendarmerie
et aux fonctions de chef du détache-
ment de Môtiers, le cpl. Laurent Romy,
à Môtiers ;

au grade de sergent de gendarmerie
et aux fonctions de chef de la brigade
de circulation, le cpl. Albert Wulllaume,
à Neuchâtel.

Le chef du département de police a
nommé :

au grade de caporal de gendarmerie,
l'app. Roger Roulet, stationné à La
Chaux-de-Fonds ;

aux fonctions d'Inspecteur de la po-
lice de sûreté, le gendarme Willy
Baumgartner, stationné à La Chaux-
de-Fonds.

Nos félicitations.

La Chaujc-de-Fonds
Tram contre car.

Ce matin à 7 h. 25 une collision s'est
produite devant l'immeuble No 1 de la
rue des Terreaux entre le tram et le
car postal qui effectue le service ré-
gulier Les Planchettes-La Chaux-de-
Fonds.

Collision assez conséquente qui a
provoqué surtout des dégâts au car.
Heureusement on tie déplore pas
d'accident de personne.

A l'extérieur
Une lettre tachée de sang...

STOCKHOLM, 4. — Reuter. — Une
lettre tachée de sang écrite par un ma-
rin suédois en Pologne, Bengt Eskil
Holmberg et déclarant : « Je n'ai plus
longtemps à vivre », fait l'objet d'une
enquête effectuée par le consulat de
Suède à Gdynia, selon une information
du ministère des affaires étrangères.
La lettre qui porte le cachet de Gdy-
nia, 21 décembre, n'est parvenue au
frère d'Eskll Holmberg, en Suède, que
le ler j anvier.

Des êtres vivants nous observeraient
depuis d'autres planètes

Et les fameuses • soucoupes volantes > seraient en réalité „ des véhicules
de l'espace " destinés à examiner ce qui se passe sur notre globe

NEW-YORK, 4. — Reuter. — Un ar-
ticle publié par le magazine « True »
déclare qu'après huit mois d'enquêtes
11 faut admettre que les soi-disant
« soucoupes volantes » qui ont été aper-
çues de toutes les régions de la terre
sont en réalité des « véhicules de l'es-
pace » partis d'une autre planète pour
examiner ce qui se passe sur notre
globe.

L'article, que le magazine dit être « la
plus importante histoire vraie que nous
ayons jamais publiée », a pour auteur
M. Donald E. Kehoe, ancien chef de
l'information de la section aéronauti-
que du Département du commerce des
Etats-Unis.

Le ministère de l'Air des U. S. A. a
promptement démenti la thèse de M.
Kehoe. Un de ses porte-parole a décla-
ré : « Les recherches effectuées par le
ministère de l'Air ne confirment pas la
thèse que les « soucoupes volantes »
proviennent d'une autre planète. »

Nous sommes observés depuis 175 ans...
Par contre , le magazine « True » (Vé-

rité) affirme : « Depuis 175 ans, la Ter-
re est l'objet d'une observation systé-
matique, à courte distance, de la part
d'êtres vivants et intelligents venant
d'une autre planète. L'intensité des ob-
servations et la fréquence des visites
faites à notre atmosphère se sont con-
sidérablement accrues ces deux der-
nières années. »

M. Kehoe aj oute : « Les soucoupes vo-
lantes ne diffèrent pas essentiellement

des plans déj à avancés dressés aux
Etats-Unis pour l'exploration de l'es-
pace et que l'on espère appliquer d'ici
une cinquantaine d'années. Or, on a des
raisons de croire que d'autres sortes
d'êtres pensants existent sur quelque
autre planète, et qu 'ils sont en avance
de deux siècles et quart sur nous. »

Aucun doute
M. Kehoe prétend aussi que les en-

quêteurs du Ministère de l'air ont reçu
des rapports d'où il ressort que les
« soucoupes volantes » sont aperçues en
moyenne douze fols par mois. «H ajou-
te qu'un expert en véhicules à fusée de
Wright Field a déclaré que les soucou-
pes volantes étaient d'origine interpla-
nétaire et qu'aucune autre conclusion
n'était possible.

Selon « True », les véhicules interpla-
nétaires identifiés seraient de trois ty-
pes principaux : Un petit avion en for-
me de disque, naviguant sans pilote,
équipé d'appareils de télévision et dirigé
à distance ; un avion métallique, en
forme de disque, fonctionnant selon le
principe de l'hélicoptère et un avion
sans ailes, de la forme d'un dirigeable.

«L'opinion de « True » est que les
soucoupes volantes existent réellement
et qu 'elles ne sont pas lancées par des
ennemis terrestres. « True » estime aus-
si que les forces aériennes et l'appa-
reil en forme de disque dont elles
étudient la construction auront une
tâche sérieuse et importante à accom-
plir pour sauvegarder la sécurité des
USA ».

Le cortisone
Un nouvel élixlr de longue vie ?..,
NEW-YORK, 4. — Reuter. — Un

nouveau remède à base d'hormones,
nommé cortisone, pourrait bien être
l'éllxir de longue vie après lequel les
hommes soupirent depuis longtemps, si
l'on en croit un rapport présenté à
l'association américaine pour l'avance-
ment des sciences.

Le Dr Thomas F. Dougherty, histolo-
giste de l'université d'Utah a déclaré
que le cortisone pourrait être le prin-
cipe qui permettrait de maintenir la
jeunesse de certains tissus de l'orga-
nisme et ainsi qu'il pourrait prolonger
la durée de l'existence.

On utilise déjà le cortisone pour allé-
ger la douleur des arthrites rhumatis-
males et pour soigner d'autres mala-
dies. L'action du cortisone ralentirait
la fibrose , processus qui rend plus fi-
breux les tissus conjonctifs.

En 1949 dans le monde

__HF" 70,000 passagers par jour
WASHINGTON, 4. — AP. — Pas-

sant en revue l'activité de l'aviation
civile en 1949, sir William Hildred, di-
recteur général de l'Association inter-
nationale des transports aériens, a dé-
claré que 25 millions de personnes en-
viron ont voyagé sur les appareils des
lignes aériennes régulières au cours de
l'année, ce qui constitue un net pro-
grès sur 1948.

Sir William Hildred a précisé qu'en
1949 le nombre de vols effectués dans
le monde entier par les appareils ré-
guliers s'est traduit par un décollage
toutes les cinq secondes en moyenne,
le nombre des personnes transportées
par jour étant de 70 ,000, le nombre des
vols transatlantiques entre l'Amérique
du Nord et l'Europe a été de 11,000,
avec transport de 300,000 passagers.

Un avion a décollé toutes
les cinq secondes

dans les puits contrôlés
par l'Union soviétique

VIENNE, 4. — United Press. — Les
services du parti socialiste autrichien
déclarent hier que la production de pé-
trole dans les puits contrôlés par l'U-
nion soviétique a baissé de 20 % en
1949 en comparaison avec la production
en 1948. Tandis que la production s'é-
levait à 950.000 tonnes en 1948 elle
n'était en e f f e t  que de 800.000 tonnes
en 1949.

On attribue la baisse de la produc-
tion à l'incapacité des Soviets à main-
tenir les puits dans un bon état.

Les services du parti socialiste signa-
lent que l'Union soviétique exporte du
pétrole d'Autriche d'une valeur de 17
millions de dollars par an sans payer
aucun impôt à l'Etat autrichien.

Baisse de la production
du pétrole

FRANCFORT, 4. — Reuter. — La
« Neue Zeitung », journal officiel amé-
ricain publié en allemand a rapporté
que 6 dessins attribués au maître alle-
mand Mathias Grunewald, qui vivait
au XVIe siècle, ont été découverts par
un artiste allemand sous un tas de cail-
loux, sur une route près de Marbourg,
en Hesse septentrionale.

Le professeur Albrecht Kippenberger,
conservateur du musée de l'université
de Marbourg, qui a examiné ces des-
sins, déclare qu'il est impossible pour
le moment d'évahier la valeur de cette
trouvaille.

Jusqu'à nos jours , on ne connaissait
que 24 peintures et 35 études au crayon
de la main de Mathias Grunewald.
L'on pense que les dessins récemment
découverts furent achevés entre 1512
et 1516.

Une enquête a été ouverte pour sa-
voir comment ces dessins se sont trou-
vés sous un tas de cailloux.

Des oeuvres de maître
sous un tas de cailloux

OTTAWA, 4. — United Press. — Les
présidents des deux plus grands syn-
dicats canadiens ont adressé au pré-
sident des ministres, M. Louis St-Lau-
rent, une lettre protestant énergique-
ment, contre le f ait qu'au cours des der-
niers" trois mols, le gouvernement n'a
plus publié des chiffres sur le chô-
mage.

Dans leur lettre, les présidents des
syndicats canadiens constatent qu 'ac-
tuellement, plus de 300,000 personnes
sont sans travail au Canada, ce qui
correspond à six pour cent de la main-
d'oeuvre.

D*F" 300,000 chômeurs au Canada

AOSTE, 4. — Le Conseil de la vallée
d'Aoste a voté un crédit de cent mil-
lions de lires pour le personnel du tun-
nel du Mont-Blanc. U en annonce un
second d'un milliard de lires.

Des crédits pour le tunnel
du Mont-Blanc

Communiqués
(Cette rubrique n'émane p as de notre ré-

daction ; elle n'engase oas le iournal.)
Dès vendredi à la Scala.
Une magnifique production française
toute de finesse et de sensibilité avec
Jean Tissier, Gaby Morlay, Frank Vil-
lard et la nouvelle révélation de l'écran
français Danièle Delorme dans « Gigi »
ou l'école de la galanterie. Tout le char-
me de la belle époque 1900 ressuscité
pour votre plus grand plaisir par Colet-
te, la célèbre romancière de l'Acadé-
mie Goncourt. Toute fraîche , fervente ,
mutine et frémissante, savamment édu-
quée à l'art de la séduction , « Gigi »
méritera-t-elle mieux que le « sort » au-
quel on la destine ?... Un film captivant
qui fait rire et pleurer ! En dessous de
18 ans non admis. Film exquis et sensa-
tionnel.

BULLETI N TOURISTIQUE

A.C.S .- VIMFJUHTUUL
Mercredi 4 janvier

Etat général de nos routes à 8 heu-
res du matin :
Vue des Alpes : chaînes recommandées.
La Cibourg : chaînes recommandées.

Grand Garage des Montagnes S. A,
automobiles , La Chaux-de-Fonds,
téléphone 2.28.83. Adm. Otto Peter.

cAk&nnàà, 1
Nous vous rappelons le bulletin
de versement encarté dans l'une
de nos précédentes éditions.
Usez de ce moyen de paiement
qui présente tous les avantages.
D'ici au 10 janvier prochain, vous
pouvez à l'aide de cette pièce,
acquitter votre souscription sans
f rais.

L 'IMPARTIAL
12 mois Fr. 26,— 6 mois Fr. 13,—

i mois Fr. 6.50
Chèques postaux iVb 325

La Chaux-de-Fonds
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Zurich CourJ Zurich 
^Obligations : du lour Actions: du jour

3i/4°.oFéd.42/ ._ .s 102.50 Nestlé i264
3V2°/o Féd.43/av. 107.60 Entrep. Sulzer. . 15go
3 .2°/o Fci. 44/mal 107.35 Baltimore 4ii/4
3°/o Fédéral 49 105.25 Pennsylvan. RR 7^
30/0 C. F. F. 38. 103.65 Sodec 61

Italo-Argentina f f j i f o
Actions: Roy. Dutch.. . 229
Union B.Suisses ggo St. Oil N.-Jersey 288 d
Sté. B. Suisse .. 792 Eastman Kodak 211
Crédit Suisse... 807 Internat. Nickel 122
Conti Lino 209 Montgomery W. 240
Electro-Watt... 630 Allumettes B... 313/4
Interhandel ... 760 AMCA $ 25.60
Motor Colombus 431 SAFIT E 10.9.0
Saeg Série I . . .  681/2 d FONSA, c. préc. 106.75
Indelec 295 - .
Italo-Suisse pr.. 8U/2 Qeneve

Réassurances .. 5285 Am. Sec. ord... 841/4 ut
Winterthour Ac 4550 0 Canadian Pae . 64 d
Zurich Assur... 8550 Inst Phys. au p. 211
Aar-Tessin 1098 Sécheron nom.. 355 d
Oerlikon Accu.. 382 d Separator 106
Ad. Saurer 815 S. K. F 199
Aluminium 1865 ...
Bally 685 Ha,B

Brown Boveri. . 782 Ciba 2020
Aciéries Fischer 770 Schappe Bâle. . 825 d
Lonza 755 Chlmiq.Sandoz. 2850
Atel. Oerlikon . 560 d Hofimann-LaR. 3950 d

Billets étrangers
dans le cadre des prescriptions actuelles

Demande Offre
Francs français 1.08 1.12
Livres Sterling 9.95 10.12
Dollars U. S. A 4.27 4.31
Francs belges 8.53 8.64
Florins hollandais 102.— 104 —
Li res italiennes —.62 —.68
Marks allemands 74.75 76.50
Bulletin communiqué à litre d'indication

par l'Union de Banques Suisses.

Bulletin de bourse

A 108 ans

HIGGINSVILLE (Missouri) , 4. — AP.
— Il y a bon nombre d'années, un
foyer était créé, à Higginsville, pour
325 anciens combattants de la guerre
de Sécession.

Le foyer existe toujours, mais il n'a
plus qu'un seul pensionnaire : « l'on-
cle » Johnny Graves, qui vient de cé-
lébrer son cent huitième anniversaire.

L'oncle Johnny a fait honneur au
gâteau d'anniversaire préparé à son
intention , mais il s'est surtout inquiété
de savoir si l'on n'allait pas prendre
prétexte de cette addition au menu
pour lui supprimer le tabac à chiquer
et sa ration quotidienne de six à huit
verres de whteky.

Huit verres de whisky
chaque jour

WASHINGTON, 3. — AFP. — Le
gouvernement des Etats-Unis a prié la
Hongrie de fermer ses consulats à
New-York et à Cleveland, d'ici le 15
janvier.

Le gouvernement relève que tant que
les droits et les intérêts des Etats-Unis
et de leurs ressortissants continueront
à être blessés en Hongrie de façon si
grossière, les relations entre les deux
pays en souffriront sérieusement.

La note relève également qu'aucune
ombre de preuve n'existe à l'égard des
motifs qui ont dicté l'arrestation en
Hongrie de l'Américain Vpgeler et de
l'expulsion d'Israël Jacobson, inculpé
d'espionnage.

La note relève qu'il est évident que
le gouvernement hongrois soit de plus
en plus indisposé de ce que la popula-
tion hongroise puisse avoir des con-
tacts avec les représentants du monde
libre.

La Hongrie priée de fermer
des consulats
aux Etais-Unis

PARIS, 4. — United Press. — Le
cabinet français a autorisé le prési-
dent du Conseil, M. Bidault, à poser à
nouveau la question de confiance lors
des débats sur les contrats de travail
entre l'industrie et les syndicats.

M. Bidault a déclaré qu'à l'avenir il
n'aura recours à ce moyen que lors-
qu'il ne pourra faire autrement.

M. Bidault posera à nouveau
la question de confiance

ATHENES, 4. — Reuter . — Selon un
communiqué du gouvernement , huit
partisans ont été tués au cours de
nombreuses rencontres qui se sont
produites dans différentes régions de
la Grèce durant la semaine se termi-
nant le 2 janvier. Trente-deux au-
tres ont été faits prisonniers. Les gué-
rillas ont entrepris de vaines attaques
contre trois villages situés dans le
nord-est du pays.

La liquidation des guérillas
en Grèce

MODENE, 4. — United Press. — On
constate que l'agitation a repris immé-
diatement après les fêtes de fin d'an-
née dans la plupart des régions agri-
coles en Italie.

L'occupation des terres non cultivées
dans le nord de la péninsule continue,
notamment dans la vallée du Pô où on
signale en même temps une recrudes-
cence de l'agitation communiste.

Dans plusieurs localités, la police a
dû intervenir pour disperser les pay-
sans qui opposent partout une forte ré-
sistance. De nombreuses rencontres se
sont produites au cours desquelles plu-
sieurs personnes furent blessées. La po-
lice a effectué de nombreuses arresta-
tions.

L'occupation des terres
non cultivées continue en Italie

fflpj " i ItfïKyr^J

CINEMA-MEMENTO
SCALA : L'Héroïque M. Boniface , f.
CAPITOLE : Marlène, f.
CORSO : Cupidon mène la danse, t.
EDEN : Toute la ville danse, f.
METROPOLE : Raphaël le Tatoué, î.

En route vers Rio, f.
REX : Monsieu r chasse, f.

f _= parlé français. — v. o. = version
originale sous-titrée en français.
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» BLOCS « AGRAFES « ÉLASTIQUES » GOMMES o CRAYONS » DATEURS »

Achetez aes traits suisses !
Nous ofïrons en caisses de 27 kg. net,
franco gare destinataire (contre rembours.)

Pommes Jâger, classe B à Fr. 19.— parcaisse
Pommes Jâger, classe C à Fr. 12.50 » »
Reinettes du Canada, classe B

à Fr. 22.— » »
Reinettes du Canada, classe C

à Fr. 14.— » »
Boscoop, classe C à Fr. 13.50 » »
Diverses pommes, classe C

à Fr. 12.- . .

Poires Curé, classes B Fr. 6.20
par panier buchilles de 10 kg. brut
pour net franco domicile par poste
Vos ordres seront exécutés soigneusement
et sans délai

OBSTHALLE S. A,, fruits en gros
Tél. (071) 6.34.44 ROMANSHORN

Atelier de polissage et terminage
de boîtes acier et métal soignées,

i

engagerait
visiteur

ayant grande expérience.

Adresser offres sous chiffre
L 5670 à Publicitas Bienne,
rue Dufour 17.
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Méthode perfectionnée ultra-rapide
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KÔAIUS S iMAWa
Pour cause de réparations
imprévues, les Bains Sauna
ne reprendront leur activité
que le samedi

7 janvier

L SOGUEL, masseur,
reçoit
dès le 4 janvier

JAQUET-DROZ 25 Tél. 2.20 24

Portes étanches et insonores
aotomaliooes brevetées

Transformations de portes existantes "
Garantie illimitée
Références dans toute la Suisse

Jean EICHENBERGER , Zurich 3
Aemtlerstr. 94 Tél. 25.70.97 et 23.84.37

Mages de ira
Dame propre et consciencieuse est demandée pour
les samedis après-midi.
S'adresser à MM. J. Robert & Cie, bracelets cuir, rue
du Nord 209.
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La sœur aînée ou

par Jules Mary

— Jacques, dit-efU e, j 'ai à te parler.
L'officier jeta son cigare et s'approcha vive-

ment pendant qu'Olivier rejoignait Isabelle res-
tée au salon.

— Jacques, dit-elle en pleuran t, le moment
est venu. Ton père ne veut plus attendre. Il va
faftloir les chasser. Le marquis ordonne que, de-
main, elles ne soient plus au château.

Le jeune homme baissa la tête , tordant ses
doigts avec rage.

— C'est donc vrai... dit-U. C'est donc bien
vrai ?

— Hélas ! auras-tu la force de leur parler ?
Mol, non.

— Certes , cela me sera pénible... mais, puis-
que je le dois.

— Alors, ne retarde pas davantage... Marthe
et Isabelle sont seules avec Olivier. Va les trou-
ver. Dis-leur la vérité. Moi, j'attends dans ma
chambre, et je prierai jusqu 'à ce que tu viennes
me dire que tout est fini .

Il obéit. Il monta au château d'un pas iourd.
Il entra au salon. Les tapis assourdissaient

tout bruit et personne ne le remarqua.
Près d'une fenêtre , Marthe lisait.
Isabelle, près de la cheminée, écoutait Olivier

qui , penché, _ui parlait en effleurant, de temps
à autre, sa main du bout des doigts.

Jacques resta sur le seuil , attentif.
— Isabelle, disait Olivier d'une voix très dou-

ce, ne vous fâchez pas de ce que je vais vous
dire... En pensant à vous ces jours-ci, Je me

disais : «Tu ne l'avais jamais vue. Voici vrai-
ment la première fois que tu la rencontres. »
Et pourtant j' ai été élevé auprès de vous. Et
je vous ai vue grandir . Pourquoi semble-t-il que
je vous découvre comme si vous n'existiez pas
la veille pour moi ? Et pourquoi occupez-vous
ma pensée, Isabelle, depuis que je suis à Bar-
gemont, moi qui jamais , il faut bien que je le
dise, n'avait songé à vous ?

Elle souriait vaguement, un peu effrayée du
sens mystérieux des paroles du j eune homme.
Elle leva les yeux sur lui et tressaillit. Dans une
glace, elle surprit, en faoe d'elle, l'image de
Jacques, debou t sur le seuil, qui écoutait et se
taisait.

Son front pâlit , et il y eut, sur toute sa char-
mante figure, une sorte de crispation de tris-
tesse.

Elle avait deviné l'amour de Jacques. •
Elle entrevoyait le naissant amour d'Olivier.

Jacques croyait n'être pas aimé. Elle s'était sa-
crifiée à Marthe et cela le j our où, confidente
éplorée , elle avait reçu leurs aveux, à tous deux.
Pour que Jacques perdit l'espoir d'être aimé
d'Isabelle, il fallait le tromper et lui faire croire
qu'un autre amour emplissait le coeur de la
jeune fille. Elle s'y résolut , faisant deux mal-
heureux : Jacques et elle-même.

— Moi, Olivier , dit-elle, j e ne vous ai jamais
oublié. Le pouvais-je ? Je ne suis rien pour vous.
Mais vous êtes, vous, ainsi que Jacques, mon
frère , le fils de l'homme à qui nous devons tout
— ma soeur et moi — et d'une femme qui s'est
montrée pour nous mei'leure qu 'une mère. Mes
souvenir d'enfance sont pleins de vous . Vous n'é-
tiez pas toujours gai , vous aviez souvent des
préoccupat ions, on eût dit même des arrière-
pensées.

— Je ne me rappel' e p us.
— Ce n'est pas loin , pourtant . Vous étiez aussi

très ambitieux.
— Aujourd'hui je ne le suis plus , Isabel' e. Je

rêve d'une vie très calme, très retirée , à côté
d'une femme que j' aimerais de tout mon coeur
et qui m'aimerait un peu. Je rêve à que 'que
chose qui m'éloignerait de Paris, que j e hais

maintenant, et qui me forcerait à me sentir
vivre. Je rêve d'une jeune fille élevée comme
vous, Isabelle, intelligente et bonne, dont j'es-
sayerais de comprendre le coeur et qui me fe-
rait une existence très douce. Je voudrais, Isa-
belle, rester ici toujours, où vous êtes...

Il s'arrêta , interdit. Il se laissait aller au mou-
vement de son âme, sans réflexion et sans re-
gret. N'allait-il pas dire à cette jeune fille qu'il
l'aimait ! C'était absurde. Il se leva brusque-
ment pour échapper à Ha profonde et dange-
reuse douceur de ces yeux qui le fouillaient.

Isabelle aimée d'un faussaire! Non. Si bas qu'il
fût tombé, l'amour naissant lui rendait de l'or-
gueil et il se révoltait contre son propre coeur.

D'une voix brève, sèche, ironique :
— Ne vous souvenez de rien de ce que je viens

de vous dire ! Je plaisantais. Vous entendez ?
— Vous avez tort, Olivier, fit-elle en souriant.

Moi, je ne retire rien de ce que vous avez dit.
Elle lui tendit la main ; il eut un geste pour

la prendre , mais il recula. C'était presque une
étreinte d'amour à laquelle il allait s'abandon-
ner. Il ne le voulait pas. La main qui avait
imité la signature de Simpson ne pouvait pres-
ser les doigts d'Isabelle. C'était une profanation.
Chez ce détraqué de la vie naissaient des sen-
timents d'une délicatesse qu 'il n'avait jam ais
connue. Il aimait.

Jacques s'était avancé de quelques pas. Il
n'avait rien perdu de cette scène.

Il était très ému. La j alousie mordait son
coeur et aussi la tristesse profonde de n'avoir
pas été mieux compris par la jeune fille.

Marthe et Isabelle, en l'apercevan t , furent
frappées 'par la pâleur de son visage défait.

Elles se précipitèrent vers lui du même élan.
— Jacques, tu souffres ? Qu'as-tu donc ? fit

Marthe.
Il ne répondit pas , mais son regard alla cher-

cher celui d'Isabelle et lui adressa un reproche
douloureux. Si forte qu 'elle fût , si prête à dissi-
muler surtout , celle-ci se troubla. Elle n 'était
pas maitresse de son coeur .

— J'ai une grave et pénible nouvelle à vous

apprendre, dit l'officier' en se tournant vers Isa-
belle et Marthe.

— Parie, Jacques, qu'y a-t-il ?
Il balbutia :
— Une nouvelle très grave, une nouvelle Inat-

tendue surtout et qui va vous désespérer, briser
votre vie...

Marthe et Isabelle se regardèrent , Olivier se
rapprocha.

— Pour des raisons que nous n'avons pu com-
prendre, ma mère et moi, dit l'officier à voix
basse, mon père ne veut plus que vous habitiez
au château...

Les jeunes filles ne saisirent pas tout de suite
la portée de cette révélation.

— Et où désire-t-il que nous habitions ? de-
manda Isabelle.

— Peu lui importe. Je vais m'expliquer jus-
qu'au bout, car il faut que j 'accomplisse ma
mission. Il faut qu'il ne reste pas d'incertitude.
Pardonnez-moi ce que j e vais vous dire. Mon
père ordonne que vous partiez demain de Bar-
gemont, pour ne jam ais y revenir.

— Une séparation ?
— A tout jamais.
— Il nous chasse ?
Jacques ne répondit pas. C'était le mot, pour-

tant , on les chassait !...
Marthe, dans une inexprimable angoisse, était

venue prendre le bras de sa soeur aînée, cher-
chant tout de suite protection là où toujours
elle l'avait rencontrée. Et naïvement :

— Tu crois que nous ne rêvons pas ?
Isabelle secoua la tête. Elle était plus forte.

Elle raisonnait.
— Jacques, dit-elle, pour que vous nous l'an-

nonciez aussi brutalement, il faut que cette dé-
cision soit irrévocable et qu'il n'y ait pas à y
revenir.

— Hélas !
— Nous sommes ici peu de chose, Jacques.

Cependant , nous avons un droit. Ce droit nous
est donné par la profonde reconnaissance que
nous avons toujours éprouvé pour toutes les
bontés que le marquis et la marquise ont eues
pour nous. C'est en vertu de ce droit, Jacques,

Qzinqaletta

On demande pour le Jura
bernois,

employée
de maison

de confession catholique pour
la tenue d'un ménage soigné
de 3 personnes , sachant cui-
siner seule, âgée de 25 à 35
ans. Bons gages assurés. —
Faire offres sous chiffre
P 17750 D à Publicitas
Delémont. 7

Retraité
cherche occupation à l'heure
ou à la semaine ; bureau , en-
caissements, courses, etc. —
Offres sous chiffre R. T. 22600
au bureau de L'Impartial.

Employé Ce)
de bureau

capable et de con-
fiance , t r o u v e r a i t
place stable et bien
rétribuée.
Oftres écrites sous
chiftre P. Y. 21876
au bureau de L'Im-
partial.

Montres, Réveils,
bracelets, glaces. — Répara-
tions garanties. — S'adresser
M. Abel Aubry, rue Numa-
Droz 33. Tél. 2.33.71 1/404

Di! demande a acheter
armoire pour habits à 2 ou 3
portes, un piano, lit, commo-
de ou coiffeuse, cuisinière à
gaz émaillé granité ou crème.
— Ecrire en indiquant détails
et prix sous chiffre A. Z. 25,
au bureau de L'Impartial.

On cherche i!H w0
™pour aider au ménage.

S'adresser au bureau de
L'Impartial. 22599

On demande r^Tài*
au ménage. Entrée à volonté.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 21891

On demande udnee ifigs
et soigner une malade, libre
la nuit. — S'adresser au 3me
étage, à gauche, après 18 h.,
rue du Doubs 155. 22621

On demande n̂™ou
er

quelques heures par jour. —
s'adresser au bureau de L'Im-
partial. 22587

JeUne Tl 116 bien cuire et
tenir seule un ménage soi-
gné est demandée de suite.
Salaire Fr. 120.— à Fr. 150.—
suivant capacités. Faire offres
écrites sous chiffre H. L.
39, au bureau de L'Impartial.

Ph amhno meublée, au so-
Ulk.lll.Jl G leil , avec confort ,
à louer à personne sérieuse.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial. 21892

fli!) m h no meublée, au cen-
Ulldl l l lJI G tre , à louer à mon-
sieur sérieux, travaillant de-
hors. — S'adresser au bureau
de L'Impartial . 22595
Phamhno meublée chauffée,
UllalllUI C au centra l, est à
louer cle suite. — S'adresser
au bureau de L'Impartial. 27

nhamhn p indépend ante,
UllalllUI G meublée ou non
est à louer. — S'adresser rue
Fritz-Courvoisier 2, au Sme
étage, de 11 à 14 h. ou de 17
à20 heures. 21
Phamhno  a 'ouer , centrée ,
UllalllUI 0 conlort , central ,
bains à personne honnête et
soigneuse. — S'adresser au
bureau de L'Impartial. 23

Chambre %»& a_l0su"
dresser chez Mme Landry,
rue P.-H. Matthey 25. 19

Phamhno meublée a louer
UlldlllUl O pour tout de suite.
— S'adresser au bureau de
L'Impartial.  18

Chambre â louer se
ard'ruê

Numa Droz 117 au plain pied
a droite. 15

llhamhnP meublée, à louer
UlldlllUI C près de la gare, a
Monsieur. Eau courante. —
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 38

( ^

COMMIS
VOYAGEUR

sobre et travailleur est deman-
dé pour visiter clientèle atti-
trée et nouvelle.

Fixe et forte commission, tra-
vail assuré et place stable pour
personne sérieuse.

Se présenter entre 11 et 12 h.
chez MATTHEY FILS, combus-
tibles, Neuve 2.

Vj ; /

Emp loyé, porteur de la maturité fédérale de
l'Ecole de Commerce, ayant pratique,

cherche place
dans fabrique d'horlogerie ou commerce
pour correspondance , comptabilité, etc.
Offres sous chiffre W. B. 41, au bureau de
L'Impartial.

Administration de L'Impartial Compte IIIII nnr
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Représentant :

Sporfing-Garage H. Stich
Jacob-Brandt 71 Téléphone 2.18.23

que je vous demande ce que nous avons bien
pu faire pour mériter une pareille cruauté. Vo-
tre père et votre mère ont-ils cru que nous dé-
méritions de leur affection? En quoi avons-nous
péché ?... On brise notre vie... Notre vie, telle
quell e nous a été faite, nous la tenons de M. et
Mme de Bargemont. Ils sont libres de nous la
reprendre , mais ce serait prouver notre ingra-
titude que de ne pas vous interroger sur les
motifs qui ont inspiré ce changement à notre
égard.

— Je ne les connais pas.
— Si je vous priais de le jurer ?
Jacques leva la main :
— Je le j ure, dit-il. J'ai interrogé ma mère

et mon père. Ils n'ont rien voulu dire ni l'un
ni l'autre.

— Ainsi, dit-effl e, ils l'ont décidé ?...
— Oui.
— Après vingt ans ! Après vingt ans !... Mar-

the, tu entends ? Nous partirons... Il le faut...
Demain !... S'il n'était pas tard, nous partirions
même tout de suite... Puisqu'on nous chasse,
nous ne devons pas nous montrer ici une heure
de plus...

— Isabelle, tout ce que j' entends est-il pos-
sible ? N'est-ce pas un jeu barbare ?... Que de-
viendrions-nous, si nous partions ?... Nous n'a-
vons jamais songé à un semblable malheur.
Nous n'y sommes pas préparées... C'est terrible...
Que ferons-nous ? Chez qui nous réfugier ? Et
c'est notre mère qui nous chasse, et notr e père
aussi !... sans raison I.. . De pareilles choses peu-
vent arriver... Pendant vingt ans, ils nous con-
sidèrent comme leurs fililes... Puis un beau jour
c'est fini. Ils ont assez de leur dévouement ,
assez de notre affection. Allez au hasard des
chemins et mendiez si vous n'avez pas de tra-
vail... Et c'est toi , Jacques, toi que l'on a chargé
de cette mission ?...

Et elle se mit à pleurer, la tête sur l'épaule
de sa soeur. Isabelle lui murmura, très bas :

— Marthe, on nous renvoie, nous ne le mé-
ritons pas. Sois plus fière !... Nous pouvons être
tristes, nous n'avons pas le droit de nous irriter.

— Si je pleure, ce n'est point parce que je

regrette Bargemont, 'l'aisance dont nous y
jouissons... Je pleure parce que je ne pourrai
vivre sans l'affection de notre mère, loin de sa
vue, loin de ses douces paroles.

— Est-ce là tout ce que tu regrettes ?
— Non . Je pleure encore parce que Jacques

est perdu pour moi... Je me suis trompée, vois-
tu... Si Jacques m'avait aimée, il ne se fût point
chargé de nous fendre ainsi le coeur... Jacques
ne m'aimait pas...

Soudain, une pensée traverse l'esprit d'Isa-
belle.

Elle attire Marthe dans un angle du salon.
— Peut-être ai-je deviné pourquoi l'on nous

chasse, fit-elle.
— Ah ! Pourquoi ?... dis-le !
— Tu aimes Jacques... le marquis s'en est

peut-être aperçu... Jacques t'aime... Cela peut
déplaire à M. de Bargemont... il a sans doute
d'autres ambitions pour son fils... T'éloigner ,
ma pauvre Marthe, c'est le moyen qu 'il a trouvé
pour couper court à votre affection . Penses-tu
comme moi ?

— Oui, tu dis vrai ! Ce ne peut être que cela.
Et toi, soeur chérie , tu vas être victime... toi
aussi... tu vas souffrir, être sacrifiée à cause de
moi... Mon Dieu, que faire ? Qu'on me chasse,
moi , parce que moi seule j' aime... Mais qu 'on te
garde, toi , puisque ton coeur n'a pas parlé.

Mais Isabelle, secouan t la tète , et troublée jus-
qu'au fond de l'âme :

— Le marquis a probablement deviné que ,
moi aussi... Marthe... moi aussi...

— Tu aimes ?... Tu aimes, Isabelle ?... Et qui
donc ?

C'est au tour d'Isabelle, pâle et faible à mou-
rir, de cacher sa tête dans le sein de Marthe.
Marthe, un instant, est torturée d'un soupçon
aigu. Est-ce que ce serait Jacques? L'aurait-elle
trompée ? Mais non , ce n'est pas possible... Isa-
belle ne mentirait pas. Alors, elle dit :

— Olivier ?
Isabelle ne relève pas le front . Deux fois , de

'a tête, elle fait un signe affirmatif. Pourquoi
ce mensonge ? Prévoit-elle "avenir ? Veut-e"e
éloigner le moindre doute, la moindre incerti-

tude de l'âme inquiète de sa soeur ? Redoute-
t-elle sa jalousie ?

— Ah ! c'est Olivier que tu aimes !
Et Marthe, passionnément, baise sa soeur dans

les cheveux, sur le front, sur les yeux humides
de larmes. Ces baisers, ce sont autant de par-
dons qu'elle demande. Elle veut qu'on lui par-
donne d'avoir eu un instant de jalousie. Toutes
deux restent ailors silencieuses. Toutes deux
pleurent et ne songent point à cacher leurs
larmes.

Olivier vient d'assister à toute la scène sans
y prendre part. Il s'approche de son frère et
l'interroge à son tour.

— La vraie raison ? demande-t-il .
— J'ai dit la vérité. Je ne la connais pas.
Marthe et Isabell e se sont séparées. Marthe

est restée au fond du salon : les coudes sur une
table, la figure cachée dans ses mains, elle pleu-
re toujours. Isabelle demande à Jacques :

— Pourrai-je voir votre père ? Nous est-il in-
terdit d'embrasser Mme de Bargemont ?

— Le marquis ne vous recevra pas. Quant à
notre mère, Isabelle, vous verrez par sa tris-
tesse qu'elle est aussi cruellement frappée de
votre départ que vous pouvez l'être. Qu'il n'y
ait rien contre ell e dans votre coeur. Elle conti-
nuera de vous aimer comme ses enfants.

— Alors, si elle nous aime, pourquoi a-t-elle
consenti ?

— Je l'ignore : j' ai dit tout à l'heure ce que
je savais.

— Je ne comprends plus, fit-el' e égarée , un
peu folle.

Mais se ressaisissant tout à coup, se sacrifiant
toujours, en son héroïsme de soeur , et pensant
à Marthe :

— Jacques, c'est la première grande douleur
de notre vie. Et ell e nous vient de vous ! Re-
gardez Marthe ! Voyez comme elle est triste...
comme ellle se désespère... Souvenez-vous que
vous l'aimez — vous me l'avez dit ! Rappelez-
vous aussi que je vous ai dit qu 'e 'le vous aime !
Allez auprès d'e '' e 'a conso'er. Vous trouverez
bien dans votre coeur quelques douces paroles.

Olivier, le front plissé, les écoutait. Mainte-

nant que cette jeune fille allait partir, il sen-
tait son coeur se gonfler ; une colère l'enva-
hissait contre le marquis. Il aurait voulu ne pas
croire qu'il aimait, que le doute lui eût été dé-
sormais impossible. Une immense pitié pour
cette infortunée l'attendrissait. Un instant, tout
le passé honteux s'évanouit ; l'infamie commise
s'effaça ; l'avenir, chargé de menaces prochai-
nes, disparut.

Il prit la main d'Isabelle, la serra doucement :
— Puisque vous voici malheureuse, Je puis

bien vous dire que... que je vous aime.
Et tout effaré , tout épouvanté, comme s'il ve-

nait de commettre un nouveau crime, il sortit
du salon.

Jacques l'avait entendu. Isabelle n'osait lever
les yeux sur lui.

— Comme il doit souffrir ! pensait-elle... Mais
pas autant que moi !

Elle eut le courage de le regarder en face.
— Jacques, dit-elle à demi-voix, Marthe pleure

toujours.
L officier ne repondit rien, mais ses yeux par-

lèrent pour lui. Et ils exprimaient clairement,
durement même : « Que m'importe Marthe !
c'est toi que j ' aime !... Et devant moi, sans te
troubler , tu vient d'entendre l'aveu d'un au-
tre ! » Pourtant il obéit, lentement, se dirigea
vers la j eune fille, s'assit auprès d'elle et lui
prit les mains. Puis il lui parla bas, longtemps,
très longtemps. Et Isabelle , qui ne les perdait
pas de vue , s'aperçut bientôt qu'un peu de bon-
heur rentrait , avec les douces paroles dans l'âme
de l'enfant. E'ie n'essayait plus de cacher ses
yeux. Peu à peu ses larmes se séchèrent. Le
sourire ne vint pas, parce que ce départ si brus-
que, ce renvoi qui les déshonorait presque, a
rendaient triste infiniment ; mais elle remer-
cia le jeune homme d'un regard profond , et ses
doigts, d'une pression lente et longue, serrèrent
les doigts de l'officier , quand il la quitta.

Clotilde attendait toujours son fi' s dans sa
chambre, priant ainsi qu'elle l'avait promis.

Jacques entra. Elle se leva . La mère et le fi s
croisèrent leurs regards désespérés, I A  suivre.)
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A VENDREDI Une magnifique production française toute de finesse et de sensibilité

 ̂
avec GABY MORLAY - JEAN TISSIER - FRANK VILLARD

I e t  

la nouvelle révélation de l'écran français
DANIELE DELORME

rr. %S & %X 1 011 L'ECOLE DE LA BALA91TER1E
Toute fraîche, fervente, mutine et frémissante, savamment éduquée à l'art de la séduction, „ GIGI U méritera-t-elle mieux que

le sort auquel on la destine...?

UN FILM CAPTIVANT QUI FAIT RIRE ET PLEURER!!!

I*en importe !
_La laine protège contre

le froid et l'humidité
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tJû vêtement de laine tient chaud et prévient
les refroidissements. II protège en outre contre
i'iiuœiditi, car l'eau a peu de prise sur la laine.

Rien ne vaut, certes, la j^^^S^^
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Confiserie

JAUSLIN
Tél. 2.17.86 Terreaux 8

Fermée
les 3 et 4 janvier

Désormais tous les mardis
Ouverte le lundi

Mnhil lDn complet à vendreI . IU.J I I IU pour cause de dé-
part , comprenant 1 chambre
à coucher , 1 chambre à man-
ger, 1 chambre d'entant et 1
cuisine. — S'adresser rue du
Parc 22, an ler étage , a droi-
te , après 19 h. 30. 49

Monsieur , veuf , 49 ans, ca-
tholique , agriculteur , ayant
quelques entants en bas âge,
de 4 à 7 ans , caractère jo-
vial , désire faire connaissan-
ce de suite , en vue de

Mariage
avec personne catholique , de
44 à 50 ans. Situation finan-
cière bonne. Site agréable.
Peut déjà entrer de suite.

Joindre photos s. v. p.
Pas sérieux s'abstenir.
Ecrire sous chiffre M. U. 20

au bureau de L'Impartial.

-^̂ SKILIFT
" Schfinrled

près Gstaad

Nouveau ! SS^pg-S
duii . Carte mensuelle combi-
née pour courses illimitées.

Salopettes
Thège bleu clair
avec ceinture élastique

Fr. 9.-
p lus Icha

Bol . ne. 2 Place d. I Holel d. Villo
LA CHAUX-DE-FONDS

Bureau d'app artement 230.-
Vltrine combinée avec ar-

moire et bureau assortis .
Bureau commercial 220.-

260.-
Grand bureau commercial

340.-
Bureau commercial avec ti-

roirs pour classement sus-
pendu 450.-

Table dactylo 110.-
Classeur â rideux 340.-
Chaises et fauteuils de bu-

reaux.

Ebénislerie A. LEITENBERG ,
Grenier 14 Tél. 2.30.47

tin essai qui
vous salisiera I

Demandez
un échantillon de

Glsaz**Êf***^
à 50 c.

Encaustique
en poudre

avec laquelle
vous pouvez cirer

trois-quatre chambres
ON CIRE :

• sans se salir,
• sans s'agenouiller ,
• pas besoin d'attendre

pour « bloquer » ,
• donne un brillant com-

me la soie naturelle.
En vente :

AU PRINTEMPS
et div. drogueries

169U

i

Chambre
Monsieur sérieux cher-
che pour le 9 janvier ,
c h a m b r e  m e u b l é e ,
quartier ouest , si pos-
sible avec pension.

Faire offres écrites
sous chiffre F. C. 34
au bureau de L'Impar-
tial.

Fabrication
Disposant de suite , plus de

fr. 20.000.—, je cherche à re-
prendre petite fabrication
d'un article de grand écou-
lement , facile à placer. —
Seules les offres sérieuses
avec preuves à l'appui , se-
ront prises en considération.
— Adresser les offres à Ca-
se postale 10231, La Ch. -
de Fonds. 37
A UPt lflnP une paire de skis,
n ICIIUI o fixations «Alpina »
et piolets. Prix très bas. —
S adresser au bureau de L'Im-
partial. 24

DEMANDE D'EMPLOI

mécanicien-
électricien

avant fait installations
intérieures et bobinage
de moteurs , cherche
place dans entreprise
de la localité .
Ecrire sous chiffre J. P.
22516 au bureau de
L'Impartial.

Maison du Peuple
Spectacles

de Nouvel-An

Tirage des programmes

Numéro 6 gagnant



«IS
Mrs S. Kolpin

Mail 50
NEUCHATEL

Téléphone (038) 5.30.46

reprend ses cours à La
Chaux-de-Fonds, le lun-
di 9 janvier,

Renseignements et nou-
velles inscriptions pour
él èves débutants et avan-
cés, lundi 9 janvier,
au Gymnase, salle
No 5, de 18 à 20 h.

w i

icin de défaut
De biens

seraient achetés.
Ecrire sous chiffre
C. M. 21737 au bu-
reau de L'Impartial.

Armoires
Armoire lporte IIO. -
Armoire mod. 2 portes

145.-
Armolres combinées

175.-
Armoires 3 portes

270.-, 350.-
Armoire galbée 390.-
Commode moderne 145.-
Commode noyer, 5 tiroirs

165.-
Commode noyer Heimat-

styl avec porte et 4
tiroirs.

Tables à ouvrage
Tables salon
Tables à rallonge
145, 165, 185, 250.-

Ebénisterie-Tapisseiie
A. Leitenber a, Grenier 14

Tél. 2.30.47

Je cherche à acheter i
*

1 machine
à polir les facettes

. Bunter ou Jornod , neuve, ou belle
occasion.
Faire offres à Charles Jaggi ,
83, rue Centrale, Bienne,
Tél. (032) 2.26.14.

souvenez-vous
du sort malheureux...
des petits oiseaux durant l'hiver et
donnez - leur de la graine de premier
choix de la droguerie Perroco.

A remettre :

PHARraMSË
dans quartier Industriel , avenir pour jeune couple,
appartement moderne, à proximité.

S'adresser case postale 99 Stand, Genève.

actif et sérieux , visitant régulièrement
les fabriques d'horlogerie , accepterait
la représentation d'une fabrique des
branches annexes.
Offres sous chiffre A. D. 21601, au bureau
de L'Impartial.

Fabrique de boîtes acier
offre place à

dtAva ineur
Entrée immédiate.
Offres sous chiffre F. B.
22556 au bureau de L'Im-
partial.

Industrie, branche annexe
à l'horlogerie, cherche

voyageur - représentant
pour visiter sa clientèle. Messieurs bien
introduits auprès des fabriques d'hor-
logerie sont priés de faire offres détail-
lées, avec curriculum vitse, photo et
prétentions, sous chiffre L. C. 21874, au
bureau de L'Impartial.

Peugeot X
modèle 1948, en
très bon état est
à vendre avec
garantie, roulée
23.000 km., prix
intéressant.
Faire offres écri-
tes sous chiffre
A. N. 22489 au
bureau de L'Im-
partial.

V, )
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On demande à acheter
Livres d'art

Métiers
Classiques

et tous genres

G.WERNER
Bouquiniste

Serre 59 Tél. 2.45.13
Achat Vente Echange

On achèterait bubf„en?o™:
casion. — S'adresser au bu>
reau de L'Impartial ou télé
phone 2.10.10. 2256(

CARTES OE VISITE
Imprimerie Courvoisler S. A

Etal-civil dn 3 janvier 1950
Naissance

Caussignac, Philippe-Jac
ques, fils de Gilbert-Michel
Ami , technicien-horloger e
de Denise-Alice née Mat
they, Bernois et Neuchâte
lois.
Promesse de mariage

Mâder, Hugo , pâtissier
Schaffhousois et Jordan , Ali
ce-Céline, Fribourgeoise.

Dr WITZ
Médecin, gynécologue

de retour

Petite maison
est demandée à acheter; auï
environs de la ville aussi ac-
cepté. — Ecrire en indi quan
détails et dernier prix sous
chiffre T. T. 36 au bureau d«
L'Impartial .

On cherche
on bon
représentant

bien introduit
auprès des
agriculteurs et
des transpor-
teurs.

Faire offres
avec certificats
sous chiffre B.
R. 40, au bu-
reau de L'Im-
partial.

Mm
Place à repourvoir. Clien-

tèle toute faite , forte com-
mission. Débutants s'abstenir.
Ecrire âge, activité , etc. sous
chiffre U. B. 22596 au bureau
de L'Impartial.

Employée
Maison de la place
cherche employée
connaissant si pos-
sible l'allemand av.
entrée immédiate
ou à convenir.

Faire offres écri-
tes avec curriculum
vitee sous chiffre
C. L. 22597 au bu-
reau de L'Impar-
tial.

Paris
Jeune couple suisse
sans enfant , cherche
à Pans, appartement
avec reprise ou en
sous-location. ¦

Offres sous chiffre
A. J. 21549 au bu-
reau de L'Impartial.

1 «60^8 ̂
P
sTon.
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parfai t  état , potager à bois,
cédé fr. 75.—, 3 trous, bouil-
loire , lour , sur pieds, ainsi
qu 'un divan turc complet et
armoire pour habits à 2 por-
tes. — S'adresser rue du Parc
88, au pignon. 44

A lflî lPP cie suite J 0,'e cnam-
IUUCI bre à Monsieur sé-

rieux et tranquille . S'adres-
ser au bureau de L'Impar-
lial. 22606

A lnilOtl chambre meublée ,IUUCI de préférence à de-
moi . elle sérieuse. — S'adres-
ser le soir , rue du Crêt 9, au
ler étage. 45

A remettre ^Ô^FMonsieur de toute moralité.
S'adresser rue du Parc 8ti,
2me étage a gauche. 5J

Je demande à acheter
d'occasion , un linguaphone
allemand. — Ecrire sous chif-
fre R. L. 28 au bureau de
L'Impartial. 
Porulll ,UB °-u Nord , rue de
I C I  UU l'Ouest, Avenue Léo-
pold-Robert , bracelet gour-
mette or. — Le rapporter
contre récompense à Mada-
me Stehlin , Nord 116. 225S3

MACULATURE
Belle marchandise est à vendre :
50 ct. le kg.
BUREAU DE « L'IMPARTIAL ..

I 

Madame WERNER ŒSCH ;
Monsieur WERNER ŒSCH fils;
Monsieur et Madame HENRI

CESCH-MATTHEY ;
Monsieur et Madame ALFRED

ŒSCH-PORETTI ;
Monsieur et Madame PIERRE

ŒSCH THIEBAUD et leurs en-

profondément touchés de la chaude
et réconfortante sympathie qui leur gE
a été témoignée dans leur épreuve,
prient toutes les personnes qui ont
pris part, soit par leur présence,
leurs envois de fleurs et leurs mes ¦
sages, de trouver ici l'expression
de leur vive gratitude,

Le Locle, le 4 janvier 1950.

Pave 12-15 tr.
pour anciennes lampes
d'horloger (à pétrole).
Prises à domicile.

Offres sous chiffre
Z. Z. 2702 â Annonces
Mosse , Zurich 23. 1

Mécanicien
expérimenté , disposant ate-
lier , cherche travaux de pré-
cision, pièces de série, fabri-
cation spéciales, etc. — Ecri-
re sous chiffre A. N. 3 au
bureau de L'Impartial

I _. „.... |
enfants et petits-enfants, ainsi que les
familles parentes et alliées, profondément
touchés des marques de sympathie et d'affec-
tion qui leur ont été témoignées pendant ces
jours de douloureuse séparation , prient toutes
les personnes qui ont pris part à leur grand
deuil de croire à l'expression de leur vive ei
sincère reconnaissance.

I 

Laissez venir â moi les petits-enfants
car le royaume des cieux est pour ceux
qui leur ressemblent I

Matt XIX v. 14

Monsieur et Madame Jean-Louis Leuen-
berger-Faivre et leurs enfants , Jean- |
Claude, Pierrot et Francis;

Monsieur Louis Leuenberger, ses enfants
et petits-enfants ;

Monsieur et Madame César Faivre-Gentil,
leurs enfants et petits-enfants;

Madame veuve Lina Gentil, ses enfants ,
petits-enfants et arrière-petits-eniants ;

ainsi que les familles parentes et alliées ont
_ . la douleur de faire part de la grande perte
! qu'ils viennent d'éprouver en leur chère et

Kg bien-aimée petite

I Josiane Ginette 1
que Dieu a reprise à Lui subitement, le ler

; janvier , à l'âge de 15 mois.
| Marmoud, le 1er janvier 1950.

Hdieu cher Ange, en t'envolant vers
| la rive éternelle , emporte nos regrets

et nos p leurs sur ton aile.
; Et jusqu 'au jour compté, qui doit

nous réunir , ton Image vivra dans notre
souvenir.

L'enterrement aura lieu mercredi 4 jan-
vier, â 15 h., à Sagne-Eglise. !

Culte à 13 h. 30, au domicile mortuaire : ,
Marmoud 3.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

I 

Repos* en paix chère époust.

Monsieur Paul Racine,
ainsi que les familles Racine, Schelling, Cat-
tin , Burcher, parentes et alliées, ont la pro-
fonde douleur de faire part à leurs amis et
connaissances de la grande perte qu'ils vien-
nent d'éprouver en la personne de leur chère
et regrettée épouse sœur, belle-sœur, tante,
cousine et parente,

Madame

PAUL RACINE
née Antoinette SCHELLING

que Dieu a reprise à Lui, mardi, dans sa 53me
année, après une pénible maladie, supportée
avec courage.

La Chaux-de-Fonds, le 3 janvier 1950.

I 

L'inhumation, sans suite, aura lieu ven-
dredi 6 courant, à 11 heures.

Culte à la chapelle de l'hôpital, à 10 h. 30.
Une urne funéraire sera déposée devant

le domicile mortuaire : Hôtel-de-Vllle 28.
Le présent avis tient lieu de lettre de

faire ipart. 68

u m imi i i.iiii____Bii .iii _ 1 ninmi m IHMIIH I

La Société des Sous-Oiflclers a le
pénible devoir de faire part du décès du i

I Cpl. Philippe KRIEOER I
dont elle gardera un bon souvenir.

L'inhumation a eu lieu aujourd'hui, au
Locle, à 13 h. 30.
59 Le Comité.

FEUILLETON DE .L1MPART1AL> 30
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— Et tu ne m'as pas dénoncé pour avoir du
tabac et des petits verres ? C'est mignon de ta
part. As-tu passé l'inspection ?

— Qu'entendez-vous par là ?
— Bon ! tu ne connais donc pas ta langue,

Bibl ?
— Je crois, répondit André en souriant, que je

ne connais pas la vôtre.
— Tant pis pour toi... Alors, tu ne sais pas

l'histoire de « Fera-t-il jour demain?»
— Non.
— C'est drôle ! fit le condamné avec défiance.

Tu m'as pourtant donné le tour agréablement
et comme un jeun e homme qui aurait fait de
bonnes études... SI vous êtes un simple monsieur,
est-ce que vous ne prendriez pas la clef des
champs avec plaisir, citoyen

— Je compte m'évader, répartit André sans
hésiter.

— Ah ! ah !... Et vos moyens vou* le permet-
tent ?

— Je n'ai pas encore songé aux moyens.
L'horloge du Palais tinta un coup.
— Minuit et demi, grommela le cabaretier. La

porte est ouverte ou elle ne l'est pas : nous avons
le temps de bavarder dix minutes. Il n'y avait
que moi pour jeux de mains jeux de vilain à la
présente session, comme ils disent. Est-ce que
j 'ai l'air d'un assassin, jeunesse ? J'avais eu des
raisons avec le messager de Fécamp, il s'est péri
pour me monter une niche : voilà l'authentique.
Vous, vous êtes ici pour vol ?

André fit un signe d'affirmation.
— Et innocent comme moi, c'est sûr ?
— Pas comme vous, repartit André avec calme.
— Oh ! oh 1 gronda Lambert , on n'est donc pas

un camarade, décidément !..,
Il s'interrompit, frappé par une idée soudaine,

et claqua ses deux grosses mains l'une contr e
l'autre en disant tout bas :

— Un franc que vous êtes l'agneau qui a payé
pour l'Habit-Noir dans l'affaire de la caisse de
sûreté ?

— L'Habit-Noir !... répéta André stupéfait.
— Oui, oui , l'Habit-Noir , poursuivit Lambert

en se parlant à lui-même. Et si j' avais pris plus
tôt de ses leçons, je ne serais pas ici , Mimi. Celui-
là se moque des juges... Celui-là ou ceux-là , car
Toulonnais-l'Amitié n'est encore qu 'un écolier ,
et les maîtres sont à Paris.

André mit ses deux mains au-devant de ses
yeux comme si un éblouissement l'eût frappé.

— Il s'appelle Toulonnais-l'Amitié ? balbutia-
t-U.

— Il s'appelle ! Il s'appelle ! Va-t- en voir à
Pékin si j'y suis, Bibi !... Quoi ! ça fait toujours
d'une pierre quatre à cinq coups. J'ai bien ri du
brassard. « Primo », d'abord avec cet outil-là,
il y a eu les billets de banque ; « secundo », il vous
a mis l'affaire sur le dos ; « tertio », il avait dit
comme ça :

— La petite marchande de ferraille est drô-
lette...

André étreignit son coeur à deux mains. La pe-
tite marchande de ferraille , c'était Julie...

— N'empêche, poursuivit Lambert dont la voix
se fit sombre, qu'on ne parlait plus du messager
de Fécamp depuis longtemps. J'ai été dénoncé,
j 'en suis sûr. Et je connais assez leur truc pour
savoir qu'il balayent toujours la route derrière
eux... Il m'ont envoyé un passeport , c'est vrai, que
le docteur m'a apporté dans sa poche sans le sa-
voir... Ah ! pour habiles, ils sont habiles !... Et
à propos, jeune homme, vous savez lire, vous ?
Dites-moi sans vous commander , quelle tournure
j 'ai là-dessus et comment je m'appelle ?

U ouvrit sa chemise et mit un passeport dans
la main d'André. André lut :

« Police générale. Passeport à l'étranger , vala-
ble pour un an... Au nom du roi , nous, préfet de
police, etc., etc.. Antoine (Jean) , marchand d'ha-
bits et colporteur , né à Paris , le 14 jan vier 1801... »

— Diable I fit Lambert , je n'ai que vingt-qua-
tre ans là-dessus : c'est absurde !

« Taille : un mètre quatre-vingt centimètres...

— Cinq pieds cinq pouces ! dit Lambert. Ils
sont fous ! Il avait trois bons pouces de moins
que cela.

André poursuivait sa lecture.
« Cheveux bruns ; front haut ; sourcils bruns...»
— Ah ça ! tonnerre de Brest ! s'écria le caba-

retier , ils savent pourtant bien que je tire sur le
roux !

« Nez grand... »
— Gros, plutôt !
« Bouche moyenne ; menton rond ; visage ova-

le ; teint clair... »
— Et les signes particuliers ?

. Néant ! ».
La robuste main du cabaretier caressa une ba-

lafre très apparente qu 'il avait à la joue.
André pensait :
— A la rigueur, ce passeport-là ferait mon af-

faire.
Lambert le lui reprit d'un geste bourru et le

remit dans son sein. Il était tout pensif.
— Bien obligé ! dit-il tout à coup. Les gueux

se sont moqués de moi. Ils comptent sur ce
bourreau pour m'empêcher d'aller jamais leur
dire grand merci ! Minute ! Tout n'est pas en-
core réglé... Monsieur André Maynotte , s'inter-
tompit-il en changeant de ton complètement ,
vous êtes un honnête homme et je suis un co-
quin ; je ne vous propose pas d'association , mais
j e sais tout ce que vous avez besoin de savoir ,
et si nous sommes une fois libres , je pourrai
vous donner des armes contre ceux qui vous
ont mis dai_B la peine. (A suivre.)

Les Habits Noirs

HPesï cTun elle! rap ide conlre:J
«ff douleurs des articulations et des mem-A

ISr bres,lumbago,rhumatismes,sciatique, #n
§|y névralgies, refroidissements. Togal Ê̂

EM' élimine l'acide urique I Togal est e '̂- àsTcBm
¦F caca même dans les cas chroniques 1 /jSJ

BSjy 70C0 rapports médicaux ! Un essai vous Sg,
Br convaincra i Toutes pharmacies tr. 1.60.^m

PENSION chez Henni
D.-JeanRIchard 13 ¦'

Dîner el souper Fr. 4.50

Ses assiettes bien tassées i 80
et appétissantes Fr. I.
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Les Américains interviendront-ils

à Formose ?

La Chaux-de-Fonds, le 4 janvier.
Une sérieuse controverse est actuelle-

ment déclenchée aux USA à propos de
l'île de Formose, encore occupée par
Tchang Kai Chek, et qui risque de tom-
ber aux mains des communistes dès le
printemp s ou l'été prochains. Le Japon
serait ainsi menacé de près, et un nou-
veau bastion occidental s'écroulerait
dans les mers de Chine. On comprend
dans ces conditions que la tentation
soit forte  pour les U. S. A. d'occu-
per Formose où se trouvent réunies les
dernières troupes nationalistes et les
dernières ressources du Kuomintang.
Mais cette occupation risquerait, selon
les uns d'aggraver la confusion déjà sé-
rieuse en Extrême-Orient, la Chine pou-
vant considérer cette action comme une
agression et les Anglais étant plutôt dis-
posés à s'entendre avec Ma o Tsé
Toung...

Comme on voit, l'intervention à For-
mose est loin d'être décidée. Toutefois ,
on suppose que, de leur côté , les Etats-
Unis réussiront à convaincre la Gran-
de-Bretagne d'ajourner la reconnais-
sance du régime communiste chinois.
Londres accédera sans doute d'autant
plu s volontiers à cette demande après
la rebuffade que le gouvernement de
Mao Tsé Toung a inf ligé à la Birma-
nie, qui s'empressait de le reconnaître,
et à laquelle il a signifié dédaigneuse-
ment qu'il n'accepterait cette recon-
naissance qu'après des consultations
préalables.. .

Quoi qu'il en soit, les Américains pa-
Ydissent avoir abandonné l'attitude de
désintéressement qui caractérisait leur
politique en Extrême-Orient. Ils sou-
tiennent activement la France en Indo-
chine et ils ne sont pas décidés à aban-
doner la partie sans autre à Formose.
Sans doute se rendent-ils compte que
Si le Kremlin s'abstiendra en 1950 de
créer des complications en Europe —
même avec Tito — et si les menaces de
guerre sur le continent sont momenta-
nément écartées, les prévisions en re-
vanche sont beaucoup plus inquiétan-
tes en ce qui concerne l'Asie et tout
particulièrement l'éventualité d'une
pression soviétique sur l'Indochine, les
Indes et le Japon. On pense à Was-
hington que le pandit Nehru pourrait
bien jouer en 1950 le rôle de chef d'une
nouvelle coalition, rôle ingrat auquel il
était loin de s'attendre...

Pressions à Helsinki

La Finlande est, depuis quelques
jours, l'objet d'une campagne de presse
très vive de la part des journaux so-
viétiques. Ces derniers lui reprochent
toutes sortes de choses : d'abord de
violer les conditions d'armistice, ensuite
de tolérer des organisations fascistes
camouflées ; enfin, de refuser l'extra-
dition de criminels de guerre baltes et
russes réfugiés en territoire finlandais.
La « Pravda » est allée même jusqu'à
accuser le gouvernement d'Helsinki
d'être favorable au plan Marshall par-
ce que... le commerce de la Finlande
avec l'Occident a augmenté !

En fa i t , l'attitude de la Finlande n'a
pas changé au cours des derniers mois
et ce petit pays est un de ceux qui exé-
cutent le plus strictement les clauses
des traités de paix signés avec l'URSS.
Mais on se trouve à la veille d'élections
parlementaires importantes et le Par-
ti communiste finlandais n'a obtenu
jusqu 'ici que des échecs, il s'agit donc,
malgré la pauvreté des arguments em-
ployés , d'influencer l'électeur ou de le
rendre craintif.

L'action soviétique intimidera-t-elle
les Finlandais ? Cela ne semble pas être
le cas. Hier encore, en e f f e t , l'Associa-
tion des journalistes de Finlande, que
l'auteur de ces lignes connaît bien, dé-
cidait de quitter la Fédération interna-
tionale (communisante) de la presse,
pour adhérer à une nouvelle organisa-
tion mise sur pied par les Anglais. Cela
prou ve que l'heure du chantage n'a pas
encore sonné.

Résumé de nouvelles.

— En Allemagne occidentale, les an-
ciens nazis ont décidé de s'appuyer sur
la Russie si cela était nécessaire. En e f -
f e t , .un de leurs chefs , M. Gottsleben, a
déclaré qu'il ne s'opposerait pas, com-
me les autres partis, à la politique so-
viétique : « Quand ce sera avantageux
pour nous, a-t-il déclaré , nous devons
au besoin collaborer avec les Russes. »
Cet aveu ne surprendra personne. Il y a
longtemps que le pacte Hitler-Staline
a prouvé que nazisme et communisme
sont des frères jumeaux.

— La fragi le  majorité du cabinet Bi-
dault lui assurer a-t-elle une longue
vie ? On en doute. Le problème des con-
ventions collectives va se poser après
celui du budget et là, à nouveau le Pre-

mier français devra poser la question
de confiance...

— L'agitation communiste reprend en
Italie, où les débardeurs d'Ancône vien-
nent de se mettre en grève. Le mouve-
ment menace de s'étendre à tous les
ports de la Péninsule. Cinq paquebots
S07i t déjà bloqués à Gênes. On a l'im-
pressio n que le communisme déclinant
va tenter un gros e f f o r t  pour regagner
du terrain dans la Péninsule.

— Dix pèlerins autrichiens qui étaient
allés à Rome ont refusé de quitter dé-
sormais l'Italie. Ils ont décidé de chan-
ger d'air définitivement... Si l' année
sainte continue à ce rythme, l'Italie
risque d'être surpeuplée à f i n  dé-
cembre... P. B.

Une vaste campagne est actuellement menée aux Etats-Unis pour décider le gouvernement

à aider les nationalistes chinois. - Les « désertions » au Consulat tchèque de Londres

L'ancien président des Etats-Unis

m. Hoover est favorabie
à l'assistance

aux nationalistes
WASHINGTON, 4. — Du correspon-

dant d'United Press John Steele. —
Répondant à une demande du séna-
teur républicain William Knowland,
l'ancien président des Etats-Unis, M.
Herbert Hoover, déclare dans une
lettre :

« Une décision doit être prise le
plus tôt possible. Je suis persuadé que
nous ne devons pas reconnaître le ré-
gime communiste en Chine. En revan-
che, nous devrions continuer à con-
sidérer le gouvernement nationaliste
chinois comme légal et à l'aider et, si
nécessaire, la protection de notre ma-
rine devrait être accordée aux terri-
toires de Formose, Pescadores et Hai-
nan.

Des motifs impérieux
» Mais d'autres motifs, encore plus

impérieux, justifient notre point de
vue :

1. C'est dans cette part ie du Pacifique
que doit être établi le premier rem-
Part contre l'expansion du communis-
me.

2. Il nous fa u t  organiser la défense
du Japon et des Philippines.

3. Il f a u t  empêcher que les missions
diplomatiques et consulaires chinoise*
aux Etats-Unis deviennent des nids de
complot communiste et des centres de
propag ande communiste.

4. Il fau t  empêcher que le Conseil de
sécurité des Nations-Unies ait un au-
tre membre communiste, ce qui aurait
certainement des conséquences dange-
reuses.

5. Le danger d'une collaboration étroi-
te entre la Chine communiste et l'URSS
pourrai t surgir lors de rétablissement
du traité de paix avec le Japon.

6. En maintenant, même symbolique-
ment, notre résistance , nous dispose-
rions d'une meilleure base pour assu-
rer la sauvegarde du sud-est de l'Asi e
où la situation devient de jour en jour
plus critique.

Pour l'occupation de

L'île de Formose
NEW BRUNSWICK (New-Jersey) , 4,

— Reuter. — M. Alexander Smith
(New-Jersey), sénateur républicain ,
membre de la commission des affaires
étrangères, rentré récemment d'Extrê-
me-Orient, vient de se prononcer dans
un discours radiodiffusé pour une in-
tervention des Etats-Unis dans les
opérations tendant à l'occupation de
Formose, avec le concours des troupes
nationalistes chinoises.

Le sénateur espère que les Etats-
Unis réussiront à convaincre la Gran-
de-Bretagne d'ajourner la reconnais-
sance du régime communiste chinois.

Le sénateur Smith se propose de re-
commander des conversations très
prochaines avec le gouverneur de For-
mose visant à trouver une formule
pour l'occupation de l'île. Le sénateur
Smith pense qu'il serait très facile
d'élaborer avec le gouvernement na-
tionaliste chinois, à Formose, et avec
la population, un programme permet-
tant une occupation commune. Une
telle opération aurait des conséquences
favorables pour le gouvernement na-
tionaliste et pour toute la population
de Formose.

La question
de la reconnaissance

du gouvernement communiste
par la Grande-Bretagne

WASHINGTON, 4. — AFP. — Le re-
présentant républicain Walter Judd a
affirmé au cours de la séance d'ou-
verture à la Chambre des représen-
tants, que si la Grande-Bretagne re-

connaissait officiellement le gouver-
nement communiste chinois, il serait
difficile au Congrès américan de voter
de nouveaux crédits à la Grande-Bre-
tagne.

Il a précisé : « Je ne vois -pas com-
ment nous pouvons justifier l'octroi
d'une aide à n 'importe quelle nation
contre un ennemi commun — le com-
munisme mondial — si cette nation
aide cet ennemi commun contre nous.»

„ Désertion " d'employés
du Consulat tchèque

â Londres
LONDRES, 4. — Reuter. — On com-

munique que sept employés du consu-
lat de Tchécoslovaquie à Londres ont
demandé asile et protection aux auto-
rités britanniques. Selon toute appa-
rence, le gouvernement britannique a
accédé à la demande d'asile formulée
par les fonctionnaires tchécoslovaques.

Un des sept fonctionnaires est l'an-
cien domestique de M. Jan Masaryk , le
ministre des affaires étrangères qui fit
par sa fenêtr e une chute mortelle peu
après le coup d'Etat communiste à
Prague. Les six autres fonctionnaires
appartenaient essentiellement au per-
sonnel de la chancellerie.

Quatre cents morts
aux Etats-Unis, le jour de l'an

NEW-YORK, 4. — AFP — Le bilan
des accidents durant le week-end du
jour de l'an s'établissait ainsi lundi à
minuit : 255 morts par suite d'acicdents
de la route, 53 morts à la suite d'incen-
dies, 94 morts dans des accidents di-
vers. Le total est supérieur à celui de
l'année dernière (309 morts) .

Au nombre des 94 morts par suite de
causes diverses, on compte trois Indiens
de l'Orégon , morts pour avoir bu du li-
quide antigel en guise de Champagne
à leur réveillon.

Des lâches mis à mal...
MEGEVE , 4. — AFP. — Deux em-

ployés d'hôtel en état d'ivresse ont at-
taqué une religieuse, mardi matin, à
Megève. La population ayant pris parti
contre les deux employés, une bagarre
s'ensuivit. Il y a eu plusieurs blessés.
Un des deux employés a réussi à pren-
dre la fuite. Son compagnon a dû être
transporté dans un état grave à l'hô-
pital.

Contrebande de cigarettes
à La Spezia

LA SPEZIA, 4. — AFP. — Six tonnes
et demie de cigarettes américaines de
contrebande ont été saisies par les
douaniers à Levanto, près de La Spezia.

Une partie du stock se trouvait dans
la cave de la maison d'un commerçant
des bords de la mer et l'autre partie
était transportée par les contrebandiers
d'un bateau à un camion. Plusieurs
arrestations ont été opérées mais quel-
ques-uns des contrebandiers ont pu
prendre la fuite.

La fabrication
de la streptomycine en France

PARIS, 4. — AFP. — Une société chi-
mique américaine vient d'investir sous
la garantie de l'administration de
l'ECA, 100,000 dollars dans une société
française pour la fabrication de la
streptomycine.

Ces investissements, qui se sont opé-
rés par l'achat d'actions de la société
française, serviront à l'équipement d'u-
ne usine en construction aux environs
de Paris. L'usine, une fois achevée, au-
ra une production couvrant environ
40 pour cent des besoins de la France
en streptomycine.

Les caprices du temps
NEW-YORK, 4. — Reuter. — Le

thermomètre est monté mardi après-
midi à New-York à 15 degrés au-dessus
de zéro. Jamais le 3 janvier n'avait été
aussi chaud depuis 37 ans dans le
grand port de l'Hudson. Par contre il a
fait 45 degrés au-dessous de zéro à
Helena , dans le Montana.

ĝggT  ̂ Premiers résultats des 
élections

égyptiennes
LE CAIRE, 4. — Reuter. — Les pre-

miers résultats des élections parlemen-
taires égyptiennes donnent 15 sièges
au Wafd . 4 aux libéraux constitution-
nels , 2 aux saadistes, 2 aux nationaux
et 5 aux indépendants. Le dépouille-
ment se poursuit.

Révélations du Parti socialiste
allemand

Les effroyables conditions
de travail

dans les mines allemandes
exploitées par les Russes

BSRLIN, 4. — AFP. — Cent soixante
mille hommes et femmes, travaillant
dans près de cent cinquante puits de
mines, extraient actuellement l'ura-
nium et le pechblende dans les monts
métallifères de Saxe, près de Aue, sous
la surveillance de la police secrète so-
viétique , déclare le parti social démo-
crate d'Allemagne, dans un mémoire
sur les conditions de travail dans ces
mines.

Pour éviter que les mineurs recrutés
de force ne s'enfuient , cinq mille po-
liciers soviétiques montent la garde.
Ils reçoivent leurs ordres directement
de Moscou et sont commandés par le
major général Malzev , qui dirige éga-
lement la société soviétique d'exploi-
tation des mines, la Wismut A. G.

Les puits de mines sont entourés de
palissades de 2 mètres de haut héris-
sées de barbelés et flanquées de mi-
radors armés de mitrailleuses. Une seu-
le porte donne accès à ces galeries. Ou-

tre la police secrète russe, des troupes
soviétiques, armées de blindés lourds
du type Staline, montent la garde dans
la zone interdite.

Une promiscuité répugnante règne
dans les baraques des mineurs , ajoute
le mémoire. Les Russes vendent de
l'alcool bon marché aux mineurs. L'eau
doit être amenée souvent d'étangs et
de rivières. Les mineurs dorment le
plus souvent sur une paillasse sans
draps. La tuberculose fait des ravages.
Souvent les mineurs doivent rester
jusqu 'aux genoux dans l'eau pendant
huit heures de travail. Dans plusieurs
puits de mines, la descente a lieu par
des échelles jusqu 'à une profondeur de
70 à 150 mètres.

L'état d' esprit des mineurs est tel ,
ajoute le mémoire du parti social-dé- -
mocrate, que les fonctionnaires du par-
ti socialiste communiste et les policiers
allemands n'osent plus paraître avec
leurs insignes dans les trains ouvriers
de peur d'être roués de coups.

La première neige provoque
des accidents à Stockholm

STOCKHOLM, 4. — Reuter — La pre-
mière neige de cette année est signa-
lée à Stockholm. Un grave accident de
la circulation s'est produit dans la ca-
pitale mardi matin.

Un autobus s'est jeté contre une rame
de tramway. Huit personnes ont été
blessées. Quatre taxis ont capoté à un
autre endroit, puis sont venus s'embou-
tir les uns contre les autres. Plus de
800 employés de la voirie ont dû dé-
blayer la neige ou jeter du sable sur
la chaussée.

les D.S.A. interviendront-ils en Chine?

Une noie américaine
à l'U.R.S.S.

au sujet du sort des prisonniers
de guerre japonais

TOKIO, 4. — APP. — C'est après le
départ de la délégation soviétique que
M. Sebald, président du Conseil allié,
a relevé que le Département d'Etat
avait adressé une note au gouverne-
ment soviétique lui demandant d'au-
toriser l'ouverture d'une enquête sur
le sort des priosnniers de guerre ja po-
nais détenus en URSS, par l'intermé-
diaire d'un organisme international.

Cette note, a précisé le chef de la
délégation américaine, rappelle les en-
gagements souscrits par les signataires
des accords de Potsdam et ceux de la
Convention de Genève en 1949.

Elle estime que la différence entre
les chiffres donnés par la Russie et ce-
lui du gouvernement japonais, qui est
de 376,929, vient du fait qu'un grand
nombre de prisonniers continuent
d'être internés en Russie ou sont dé-
cédés dans les camps soviétiques.

Le Tour de France
en draisienne !

BORDEAUX, 4. — Ag. — A Bor-
deaux, est arrivé un habitant de
Strasbourg, M. Plantz, qui effectue le
Tour de France sur une draisienne
construite en 1817. Cet ancêtre du
vélo, inventé par le baron Drais, d'où
son nom de draisienne, est plus rapide
que le célérifère à califourchon.

Une vendetta près de Caserte
CASERTE, 4. — AFP. — Les cada-

vres, criblés de balles, de deux femmes
et de deux enfants de dix et sept ans,
ont été découverts dans un bois près
de Caserte.

Un des enfants avait la tête fra-
cassée. Les deux femmes, deux soeurs,
vivaient avec les enfants dans une pe-
tite maison et avaient l'habitude d'al-
ler ramasser des branches mortes dans
le bois voisin. Les enquêteurs pensent
qu'il s'agit d'une vendetta .

Les élections égyptiennes

Les wafdistes sont en tête
LE CAIRE, 4. — Reuter. — Le dé-

pouillement du scrutin pour les élec-
tions parlementaires montre que les
wafdistes sont en tête. Ils ont obtenu
jusqu 'à maintenant 42 sièges, tandis
que les libéraux en ont quatre, les sa-
distes deux, les nationalistes trois et
les indépendants cinq sièges.

J*"" Une grève a rebours...
CARRARE, 4. — Reuter. — Des ou-

vriers du bâtiment sans travail à Car-
rare, la ville du marbre , ont commen-
cé mardi une « grève à rebours » en
«'attaquant à la construction d'un bâ-
timent public , attendue depuis long-
temps , mais pour laquelle les autorités
n'ont pas encore donné leur autorisa-
tion.

Le bâton lumineux des agents
parisiens

PARIS, 4. — AFP. — Les agents pa-
risiens de service Avenue des Champs-
Elysées, de la place de la Concorde à
l'Etoile, étaient pourvus, mardi soir,
pour la première fois, d'un bâton lu-
mineux conformément au voeu récem-
ment voté par le Conseil municipal sur
la proposition du Dr Devrègne.

Ce bâton, éclairé au moyen d'une
pile électrique placée dans la manche
de l'agent, émet une lumière rouge ou
blanche, visible à une longue distance.
Cinquante de ces bâtons ont été dis-
tribués à titre d'essai. Si l'expérience
est concluante, cette nouvelle méthode
de signalisation sera généralisée, tout
au moins dans les grandes voies du
centre de la capitale.

Record de natalité à Marseille
MARSEILLE, 4. — Ag. — 11,580 en-

fants, soit un chiffre record depuis
1924, sont nés en 1949 à Marseille.

Nouvelles tentatives d'occupation
de terres en Italie

MODENE, 4. — AFP. — De nouvelles
tentatives d'occupation de terrains ont
été signalées mardi dans la province
de Modène. On ne signale aucun inci-
dent sérieux, mais la police a opéré
plusieurs arrestations en faisant éva-
cuer les terrains occupés.

A Mexico

Echauffourée
entre chauffeurs de taxis

et la police
MEXICO, 4. — AFP. — Deux morts,

25 blessés et plus de quatre arresta-
tions opérées, tel est le bilan de l'é-
chauffourée qui s'est déroulée mardi
soir à Mexico entre les chauffeurs de
taxis syndiqués, réunis en meeting, et
la police. Ces incidents dont le bilan
officieux donne une idée de la vio-
lence, sont consécutifs à des manifes-
tations qui se sont produites lundi de-
vant la résidence du président de la
république, les chauffeurs se plaignant
que les autorités délivrent un nombre
croissant de licences spéciales « taxi »
et désirant en voir limiter le nombre
aux cinq mille existant actuellement.

La police est intervenue au cours de
la manifestation de mardi soir pour
éviter le retour des incidents fâcheux
qui avaient déjà marqué celle de la
veille.

Le président de la Diète finlandaise
convoque cette assemblée
en séance extraordinaire

HELSINKI, 4. — Ag. — M. Kekko-
nen, président de la Diète , a convoqué
celle-ci pour le 10 janvier en séance
extraordinaire.

Nouvelles de dernière heure

Couvert ou très nuageux. Encore des
précipitations. Chutes de neige jus que
vers 1200 mètres d'altitude. Sur les
sommets du Jura et des Alpes vents
du secteur nord-ouest forts à très
fort*.

Bulletin météorologique


